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TNTRODUCTION.

Le génie artistique de M. Gustave Robitaille en ses fonctions
de Prince Héritier du Royaume des Enfants de Dieu est évident
dans 1tampleur de lroeuvre auquel il consacra sa vie. Ce qutil
légua à tous 1es consacrés avides d'enrichissement spirituel- fait
reconnaltre toute lrexactitude de Ia promesse prononcée de Ia
bouche même de Sa Majesté: rrCe sera Moi par toi.rl

Lroeuvre du Prince est à ltirnage de Itimportance des fonctions
qui lui furent conférées par Dieu même. Nous comptons une
centaine de vol-umes contenant des chef-droeuvres dtexplication
concernant la doctrine de 1'Esprit-Saint et couvrant une infinité
de sujets, alIant du symbolisme des animaux au récit de la
carrière du Maltre en passant par les cl-efs de Itexplication de
Ia bibl-e et de dj-vers thè¡nes d'intérêt généraL.
Et maintenant, que dire de lraspect musical de son apport; non
satisfait d'être un musicien-interprète hors-pair, il fut un
compositeur de grand talent: nous comptons quelque six cent
cantiques drinspiration divine indéniabJ-e, dont plusieurs portent
l-a signature princière pour les paroles et Ia musique. Oui,
parJ-ons de cette musique des cantiques nouveaux prédits par
IrÀpocalypse: le Maltre recommandant de quérlr des moyens de
rendre les assemblées plus grandioses encore, encouragea
fortement M. Robitaille dans l-a cornposition de ces joyaux
musicaux et poétiques. Ils forrnent indubitabl-ement une þartieimportante de la richesse de rthéritage des conèacrés
dtaujourdthui par ra profondeur du message des parores et
lrharmonie parfaite de Ìreuphonie musicale.

Bien qurenveloppée de partitions musicales bien choisies, Dê
sous-estirnons pas ra qualité de la poésie du prince. Les rj-mes
sont savantes, riches, jamais bâc}ées, et font continuetLement
référence à des connaissances de niveau supérieur: récit et
personnage bibriques ou mythologiques, fresque historique, mots
et expressions drut,irj-sation ancienne ou spéciarisée, et mêne,invention de certains mots pour traduire avec justesse des
concepts nouveaux que Ia langue usuelle ne pouvait rendre avecprécision.
Donnons pour exemple Ie livre REGNE DE soLErL ET LI,NE édité à
Paris en 1955 sous Ie nom de plurne de GabrieL casadieu, livrequti] ne prit environ que t-o mois à écrire, êt gui, pourtant
contient 483 pages de rimes extrêmement richãs disposéesintégrarement en arexandrins. Dans ce l-ivre comme dans
lrensemble de lroeuvre, lrinspiration Céleste est indiscutable.
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Disons aussi quelques mots concernant ses tatents drorateur.
11 serait impossibl-e drévaluer exactement Ie nombre de discoursqutil- a prononcé au cours de son mínistère, discours empreints de
fougue, de conviction et dtenthousiasme communicatif pour la
Doctrine et Les Révélations du Maltre. A ce sujet, M. Eloi
Laporte, quelques temps avant de décéder rendait au serviteur M.
Gj-lles Francoeur Ie témoignage suivant sur les quaÌiÈés drorateur
de M. RobitaiÌIe: rrl,orsquril nous parlait de rrAmour de Dieu!
Gilles! (se donnant une tape sur l-a cuisse) ce gars-rà avait Ìe
don de nous mener au septième ciel ! rl
PLusieurs persónnes pourraient en rendre des témoignages
simi-Iaires.
f I était tout aussi ef f i-cace dans des rrdescentesr.l contre les
mensonges religieux ou l-es abus et écarts de conduite de son
temps que dans des énoncés et explications renversant de Lumière.

Peut-on nous permettre d,ajouter qutà travers tout cela, iI
donnai-t des l-eçons de musique, f aisait 1 t écore aux enf ants
consacrés, adninistrait Les biens de 1a Mission de 1'Esprit-
Saint, entretenaj-t souvent l-e l-oca1 des assernblées et menait une
vie f aniliale des pJ-us remplies, étant père de quinze
enfants....etc.

Mais parrni toutes ces occupatíons, qui meubleraient
certainement plusieurs vies drhurnains ordinaires, i1 écrivlt
prusieurs pièces et opéras. Nous avons l-e plaisir de vous
présenter dans Ie présent volume, Les textes de quelques-unes de
ces oeuvres dont 1e l"faitre nous a permis dtobtenir copie. rI est
à noter qurun deuxième volume compÌétera ce travair et est
présentement en préparation.

Nous espérons que ces textes procureront pJ-usieurs moments de
rnéditation et a j outeront à notre cornpréhension et à notre
reconnaissance envers celui à qui rrtous devront l-e salut par le
Verbe" selon Ia Révél-ation du Maltre.
Terminons ici en citant quelques paroles des Documents
soulignants Itimportance des écrits et de rroeuvre du prince:

DOCUT{ENII8: 34 r 7
"Je te remercie beaucoup, pour 7e Fils, que tu dêpToies en mon
Honneur, êt aínsi quand nous nourrissons les frèrès par tes si
suaves écrits .,,

DOCUI'ÍENTS: 164,. 1
"Très cher et grand a¡nj Je dis surtout

7a Mi ssi on dtt
grand, car je con

due tu faís Ia qrandeur de T -Haut icí-bas
chantant par tous Les notifs et toutes Les occasions que tu

çot s
têD
peux

t,sajsir pour procTamer 7a grandeur du Verbe parmi -Les hommes
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Tu me sembLes absorbé,
captivante. CeIa mra 1
Ià...

EUGENE (sradressant à Àrthur)je devrais dire calfeutré dans une lecturerair tout à fait intéressant ce que tu lis

oui! je scrute uhisroire. T,lfrX1"rr., quoi de plus beau! deprus instructif! Les épisodes épiqües, l_eã- randonnéesodysséennes, Les prouesses. glorieuses äeÀ héros défunts, mortssur l-e champ drhonneur, ceints de l_auriers.

et de ratatouille.
EUGENE

ÀRTHUR
Comment de ratatouille?

VICTORoui, cela est vrai... Et r-,Histoire ne nous parre jamais dupeupre,' elIe ne qit jarnais cornment le prolétaiie viváit; ,,iiétait heureux; s'il avait du pain 
"ui-ra planche, d.es vêtementschauds pour les saisons rnaussãdes, pour res froids hivernaux oules internpéríes de Irautomne...

ceints de r.auriers er u" r""T:a:Ii11e, voirà!- Tu magnifies
_J- 'H j-stoire, et mgi j e 1 rabhorre ! r, ,Hístoi;ã; - -qr"ti" babiore !LtHistoj-re, mon vieux retardataire, est rrr" pyr.rnj-de de mensongesqui suinte les scéIératesses des nalfaiteurs défunts!r,rHistoire, scribturaires dans lesquellesdorment desthuriréraire .nãi"ff;"5"";?liï:ff","t" , ::;
1 | apothéose ?ê , Ia glórif ication aì - crirne, labéatificatio Eesses accomplies p", aes pfeutres et
9"= brigands d_a_ns des époques . périñées. L ! uisÈóire, c ,esi
lrexaltation néfaste et -ratlacièu=e des mil-lions d'horreurscomrnises par les rois et reurs armées! LrHistoire, c'est l_esouvenir.sangrant des_conquérants, des négalonanes, des vol_eurshiérarchisés, des bandits blasonné. par dãs titres honorifi-queset des carrières hornicides ! Àh ! Ì'Histoire, qr"i go.,rrr" ! queJ-ablme! Dans des. pages ensanglantées ' óur á.= confr-itsbarbaresques, _ tu vo.is pãsser des monstres, d.es démons, {ui,senbrabLes à des aquilons, à des semouns, dévastent tout sur leurpassage vertigineux et fantastique. Lrliistoire, enfin, crest 1afantasmagorie terrifiante d'un Enfer grouillã"C -ã" forfaitsdisparates et de vendettas rnulticorores! Àh! IrHistoire!

Ni s'il
salubres

iIOSEPH
avait de bons rits pour ses malades et des habitationset hygiéniques pour ses habitants.
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. ARTHUR
Cependant, il y eut de bons rois...

EUGENE
Nomme-Ies moi, si tu Ie peux...

ÀRTHUR
Le roi David?

EUGENE
Ah! Ah! le psalmiste, l-e chansonnier hébreu, gui grigua Ia
couronne de la Philistide au moyen des nombreux massacres qutil
accomplit au nom de son dieu barbare, J-equer lui demandait desprépuces philistins en échange des filres israérites. Tuappelles cet homme un bon roi, un paiì-rard stir en fut üD, qui
mourut pour avoir abusé dtaphrodisiaques, de drogues excitantés,
dont iI fit un abus effréné, dans lrobcène desjein dréterniser
sol interrope commerce avec la belle Àbigair,.al-ors que ses
veines étaient taries et que son organisme cópulateur étail ruinépar J-es licences orgiaques et de lascives débauches. Tu appeJ-les
cet homme un bon roi, lui qui fit périr urie, uD de ses sordats,
pour.sremparer de sa femme, de laquerLe ir obtint un firs presque
aussi sinistre que lui et beaucoup prus libidineux, sátomðn.
Nomme-moi donc un roi qui fut bonr uD seul...

3

Tu parles de Salomon;
indubitablement, du moins

ARTHUR
mais i1 fut un pacifique monarque
seLon ItHistoire...

EUGENE
Jradmets: il fut pacifique et sage dans son administration;
mais, cependant, iI sut, pâr égoïsme, évincer son frère, ADONTAS,gui, comme ]ui, aspirait à Ia couronne, à ra domination, àlrautocratie, if massacra son frère. par conséquent, ir fut unfratricide comme caïn et Romurus. De prus, gue-dis-ùu drun terpadischa qui entretenait trois cents f emrnès et sept cents
concubines, quand son peuple, ruj.né par res guerres de oãvid, sonpère, languissait dans le paupérisme et Ireèclavage...
Nomme-moi, te dis-je, un bon roi. . uN SEUL...

ARTHUR
Peut-être Louis XIV, Ie roi-soleiI?. . .

EUGENE
Ah! Ah! Louis Xrv fut tellernent nagnanime que son petit-fils,
Louis xvr, monta sur 1'échafaud et embrassã ra guittotine 

"nrançon des forfaits de son pèrer re Don Juan de ra courfrançaise, Louis XV, de son glorieux Ie roi-sol-eir dont tuparles, êt de tous ses belliqueux ancêtres {ui, au lieud'enrichir Ia France par rtabnégation, 1réconomie, ra pondération
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et Ia bonne intelligence avec leurs 1inithrophes,
sécurai-rernent par des conf lits incessants aepuí=vercingétorix devant césar jusqurà la mémorabler9r4' commandé par Guilraurne rr et le parlement de

Les rois de
Sardanapale,

BabyLone de
Sennéchérib,

i'O8EPH
même: Nimus,

Nabuchodonosor et

Ia désol-èrent
Ia chute de

boucherie de
Versail-les.

Sarggn, Salmanasar,
BaJ-thasar, etc.....

Philippe, Antipater,
de Syracuse, êt bien

VICTOR
Tj-ens, Arthur, nomme-moi un roi quelconque ou un président de

sincèrement un ami du peuple et
primé. Je nten connais aucun.
si tu veux, dans ItHistoire

Ies pharaons ont ét.é des tyransforcenés. Aménoteph, Céfrènès, Psamétique, Sésostris rnieux ðonnusous l-e nom de Ramsès rr Miamoun, ãt toutes les dynastiespharaoniques furent dtirnplacables despotes et de sangüin^ires
monarques.

EUGENE
ceux de la Perse et de l-a Médie ne furent pas moins cruels:cyrus, Darius, Àrtaxerxès, Àssuérus, êt tous res congénèresfurent des monstres affreux de barbarie et de cruauté.

La Grèce
Polycrate,
d I autres.

vrcToReut les siens: Alexandre,
Dracon, Denis 1rÀncien, tyran

Et, Rorne avec ses césars,oott"fiuron, caligura, caraccara,Héliogabare, sévère, vespasien, Galba, úitettiul, tiajan, riius,octave, Marc-Antoine, sans parrer de ses papes qui furent }esplus despotiques et r-es plus sanguinaires- qüe tés plus cruelstyrans anciens et modernes.

Et l-a France elte-même "ra XuS"IT'i=tr" pléiade de monarquesoppresseurs et ses dynasties sanguinaj_res: Les Mérovingiens, rescarolingiens, Ies capétiens, res Bourbon, res vaÍois,' resorléans, nron-t 9tèr_e été plus tendres que ne furent, à carÉhage,Hamilcar, et Ànnibar renvãrsé par scipiãn. eue penses-tu, artúuide ce Louis xI qui récoltaiL des tétes de morts aux branchesfÌeuries de ses pommiers?

vrcToR
En Grande-Bretagne maintenant, bien que ce peupre sembre plushurnanitlif" que beaucoup drautres, €D dépit ã" ^son 

f legmatisrneproverbial, nravons-nous point vu res Tud-or, les Lancasf,re, res
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Plantagenet, Les [,f indsor, noircir 1 t Histoire de I t orgueilleuse
A1bion par des massacres dont l-e but vénal et glorieux ñe visaitqu'à Ia richesse et à la suprématie: suprématie des mers,suprématie des banques, suprématie de 1,ãir, suprématie de
L r armée. Suprérnatie partout, sauf Ia suprérnatie de 1ä charité et
du bon sens cette Grande-Bretagne qui dépouil_ra res pauvres
Boers de leur pays et de leurs richesses, parce que ces mêmes
Boers possédaient dans leurs teritoriale retrãite des cristaux deverre dIune val-eur intrinsèque presque nulLe, mais drunevalorisation 'surnuméraire magnitiCã par les rnanipulateurs depierres précieuses.

Comment une pierre peut-elle
ARTHUR
être précieuse?

.-

EUGENE
Bêtise, mon cher! on LrappeJ-le précieuse, parce quron lui
concède une valeur fictive en raison de ses nuances polychrornes
ou monochromes et que }es rapidaires et les richissimes enexhibent de volumineuses sur Le pLastron de 1eur chemise
amidonnée dans laquelle ces snobs et óes nirliflores guindés ontun air de momie dans l-e rnaillot.

iTOSEPH
Lg= Angraj-s ont tué les Boers pour avoir des diamants, de ravitre naturelre, du charbon, car l-e diarnant nrest que du charbonincombust,ibrer ou si tu re préfère, arthur, re diaiant crest ducarbone à lrétat pur et cristallisé. 11 nrest pas rnême util-e àra combustion et subséquemment draucun usage piatique. et res
AngJ-ais ont assassiné leurs frères, chasséJ at-nuropã por,,r causede reJ-igion, (car les Boers ne sont autres que Ieã dèscendants
des Huguenots expatriés de France, drAngleterie et de Hollande etqui cherchèrent un refuge sur ra terrã aux diamants. ) Et lesvoleurs de pierres à reflets leur subtilisèrent atrocement par J-aguerre, Ie meurtre et ltexterminat,ion, leur riche butinpéniblenent acquis par le travaiÌ et lrexir; parce que
ì-rAngreterre a une frotte, une armée, üD roi; et que-re pauir"petit peuple Boer nra ni roi, ni flotte, ni'arméá, mais parcequtiI possède des diamants, des morceaux de vitrås natureLl-erenchérie par Ia. rapacité des capitalistes. voirà une page bien
sombre dans ItHistoire britanniguê, arthur, gui ne fáit point
honneur à sa Majesté angraise, ri aux membres du parlement, ãe tafière Albion. Et même notre prernier ministre canadien, sirI.Iilfrid Laurier arors, pour ptaire au boure-dogue britannique,mobilisa une 

_ so]-datesque de vr rontaires, marándrins pour 1apJ-upart, êt la destina vers res régions sud-africainäs pour
J-'épique massacre des possesseurs de dianants de roches de velre,des cailloux en vitre vurgaire. Voilà IrHistoire, Arthur, aveðses rois.

5
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et ses ministre

6

vrcToR

et ses armées et toute ta 
""rufn",I"" 

u". édites, f onct j-onnaires,
titulaires, gros porteurs de brevets, pour la piupart bacheliers-ès-bluff, docteurs en carnouflage, -graduéJ eñ batardise etl-icenciés en scé1ératesse civiques et ierigieuses. euand le roinrest pas un bandits, ses interprètes, ses truchemans, sesintermédiaires, sont pires que dás démons. Le roi signe etendosse les crimes. de son parlement quand le parlement nj signeet nrendosse les siens. Crest du réciproque infernal, car entre
démons ra mutualÍt,é est protocol-aire et rigoureuse.

vrcToR
Et tu ne peux assister à une de leur cérémbnies cyniques sans Ievêtement requis et sans observer minutieusement tout uncérémonj-al de saugrenuité ridicule. ces messieurs ont un habitpour aller au baL danser avec les grisettes de la'cour; un habitpqur aller au templ-e marmoter leurs oraisons de macaques à leurMolock affamé; un habit pour atler te tuer sur J_es champs ducarnage. Tout est mesuré avec eux chez Ie tailteur dthabits ette tailleur de peau humaine. Le protocole est sévère, draconj.en.Tu ne peux regarder ni parler à un noble ,rvoyo¡¡rr r uD noble¡rbanditrr, un aristocrate, si tu es en saropettã. 11 faut tedécouvrir l-e chef devant eux. Si tu déclines Ie salut militaire,rrre sarut de la mort et du massacrer, crest Ia prison, crine dålèse-najesté ou de lèse-patriotisme. Pour ne point te décoifferdevant le torchon emblématique de Ia Patrie, c-rest lrexécution àbrève échéance. euand on chante J.rhymne national, ir faut telever debout et garruler à tue-tête tes louanges baroques drunepoésie épiqu,e sans rime ni bon sens. voiLà r,Éistoire, mon cherArthurr et iI faut se soumettre aux faiseurs atHistoires, auxécrivains, jtalrais dire écrevisses, qui ont barbouírl_édrinnombrables feuilLes de papier pour racònter les balivernes

monarchiques et les faits diaimes des nassacreurs trépassés quiont métamorphosé notre terre en Géhenne miritaire. salue redrapeau, sinon tu mourras! Salue le roi, sinon tu seras fusillé!o!" ton chapeau devant monsieur 1tabbé, sinon tu iras en enfer!Lèche les bottes du capitaliste, sinon tu crèveras de faim! VoiLà1'Histoire, arthur, et rrHistoire de notre pays et de tous l_espays!...

EUGENE
cher Arthur, tu ne mra toujours pas nornmé un bon roi, ni enEgypte, ni en rsraëI, ni en perse, ii en Babyronie, ni en France,nulle part, nrest-ce pas que crest difficilê à trouver?

ARTHUR
Peut-être en Russie, car jtignore IrHistoire de ra Russie.
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Les rois russes ont été des i:t":iÏ.= pires que dans res aurrespays, car ils joignaient à leurs instiñcts de fauve Irhypocrisiede la rerigion. rarosrav re Grand, rvan le terriblár- et lesRomanoff renve¡sés par ra Révorution de Lg1-7, onÈ prouvé ce quejtavance. Àrthur, ñe cherche pas en vain! ri trty ã.rt janais'etiI n'y aura jamais de bons rãis. Je nrexcepteiai quã Ie roi
n roi ne peut être ni bon, ni
ifique, ni désintéressé, crest
importe Le nom de son royaume,

t. Crest 1 texemple qu' iJ_ doitdonner tout drabord à son peupre. Le roi est l_e ñodèle parexcel-rence des meurtriers, crest re prototype de lrassassin.Tout jeune prince on re dresse à ra- guerre; on lrhabitue àenvisager de sang froid les échafauds et re front ennemi. 11faut qu'il sraccoutume à être infrexible, flegrnatigue, apathique,sans coeur et sans entrailles, parce quril devra þrus tard etreroi, et quand on est roi on est ou aoit être gaivanisé contretoute sympathie, toute tend.resse, toute cornp.=Éion. Le jeuneprince est médusé, pétrifié. Àu manège nifitäir" on 1ui aríachedu coeur tout sentiment de téndresse, de pitié, ã.condescendance. on rui calque dans 1râmer sâ ietíté âmeprincière et fragile, ra prétention, ' l rautåritarismã,
l-routrecuidance, la vanité, Itoigueit, re despotisme, et l_adomination par re sabre et La tfrannie. rÌ lera rói, aonðbourreau, donc tyran, donc oppresseur. rr faut rui o¡bir entrembrant. Les valets, J-es rárbins, res miritaires mêmes, s€courberont devant La Majest,é en miniature, car demain, remarrnouset sera roi; demain, -1e gosse sera monarquer. d.ernain, fegami-n effronté, re despote lninusðuIe sera despotJmajuscule. iIrégnera par la potence, fa croix et re vice. Et rá peupte, r,esourire aux lèvres, les fers aux pj-eds, les chaln"= aux- poig.rät=,criera avec un retentissement de-tonnerre: nVive Ie roi-! vÍ.ve fåbourreau couronné ! Vive l-e graive qui nous égorge ! vive l_ernangeur de notre pain!

ARTHUR
Vous avez certes tous raisonr êD dépit de votre radical-isme etvotre ton un peu acerbe et tonitruant. Je nravais point p"""e-ãtous ce que vous me dites; enfin, colnme vous, je'p..=" que lamonarchie nra été qurun développement du canni¡aiisme prinitif ,qui retarda considérabrement 1è-progrès de ra civilisation.

EUGENELa ore el-Leco sci delaba bie uite,de Ia es etde llée avec un masque de justiceet Ia civilisation '^"i= la
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syPHrrJrsATroN. La socíété est corrompue, contarninée par raphraséologie, 1."1 apparats et Les orj_flammes. La religio'n touidraþord a pourri les consciences. De vieitle sorcelleriá qu,elieétait, eJ-re est devenue un mar divin en abracadabrancesacramentelle; crest de Ia fumisterie sacerdotal-e. Le meurtre decaïn srest développé en massacre colrectif et srappelrepatriotisme. Les tribunaux sort aussi devenus des vianåis devautours: 1à, tous l-es oiseaux rapaces viandent à bouche-que-veux-tur' seule la Justice est. absente. Les mercantis sont desvoleurs licenciés par ItEtat; les prêtres des bourreurs de crânesprofessi-onnels et sinueuxr' les soläats sont des tueurs stipendiéspar des fainéa4ts_ embourgeoisés gui, râches et pusil]-ãnimes,srassujettissent des chiens de gaiae. pour défendr-e reur p".r-,.Nous rétrogradâmes au lieu draváncer; et nos virles avec l_eurcosmopolitisme hétérophone et leurs lois draconiennes sont desrepai-res plus dangereux que ra brousse ancestrare, car restrogrodytes, nos aïeux, D.ravaient qu,à craindre le gourdín,tandis qutaujourdrhui on risque de sã faire brûler, exftoiter,voIer, assassiner, pâr ntirnporte quer beau monsieur en habit,sombre.qui passe dans ra rue ou heurte à nos portes. Tu parresde civilisation quand tu ne peux pas même penãer hautement sansgurun sbire ou un cerbère te mette ra main au col_l-et ettrappréhende au nom de Ia toi.
s de liberté que nous nren eûmes
Ie mot exactr. car la pègre
Ia putréfaction vénérienne,. la

s et la chair hurnaine est mangéepar 1es bactéries et les microbes. Voilà Irarbre et ses fruiÉs,
comme disait 1e grand philosophe Juif, it y a déjà vingt siècreåapproxirnativement .

I

ÀRTHUR
Je saj-s et je pense conme toi. La civilisation commence avecnous de la Missio.n de ItEsprit-Saint; car nous régénérons Irhommeà ltendroit propice, c,est-à-dire aáns sa mère. LrHumanité avecson expérience livresque et son savanticisme erroné subit unedéfaite humiliante aujourdrhuir. et comme toi je constate qurunroi est un bourreau, un homme de sang, un hom^"-roug", une eJpècede Moloch humain, uD bipède autoritaire et dévorateur de chairhumaine comme un ogre afiarné, anthropophage, gui subsiste par remassacre et Ia luxure.

VICTOREnfin, 1à tu raisonnes. Ecoute, il serait plus sage de reraterdans I'histoire les progrès de ra science -véritable qui n,esiqurune érnanation de sa sagesse Divine ou ptu-tot unematérialisation.de principes Eternels tenus dans Itornbre par lespropagateurs drignorance religieuse et politique. LrHisto-ire despaysans, des ouvriers, des artisans est beaucoup plus instructiveet prus intéressante que cerres des rois p.r.rit.ires ou des
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fainéants qui composent rtaristocratie et l-e crergé. Les rois
nous donnèrent la guerre et Ie clergé la cRorx; ls gl_aive et ra
cRorX ont re même aspect et le Mêrne objectif: rrun tue re corpset lrautre ltesprit. Les rois nous ont donné Ia fairn et rãsprêtres lrEnfer. crest tout ce que nous obtinmes de nos
coryphéesr' tandis que les petits, res ouvriers nous gratifièrent
de choses utiles et pratiques: instruments aratoires,
hippomobiles, automobiles, nacelles aériennes de toutes sortes,
vêtements somptueux et moêlleux, appareirs musicaux,radiophoniques, té1éphoniques, télégraphiques, érectriques,etc... Voilà ce que nous donna lrouvri-er, Ie travailleur inJpiré
de Dieu; tandis que les rois nous grèvenLdrimpôts et tes prêLres
de mensonges. 'Nous travairrons pour emparadiser Le ricne, cêcrétinr cê béIî.tre, cê banditr ce paressêux qui sue re vice etqui nra de talent que pour son ventie et sa guãule. A mon tour,je te demanderai une -question. 

Que1le invention utile est sortide la rnonarchie et du clergé?

EUGENE
Je vous le disais tout à Itheure. Le roi nra servi qurà propager
Lranthropophagie antique par res tremprins de la guerrã, ãt-reclergé à répandre Ia misère par les expédients irauduleux et
méandriques du culte et de Ia prière. Le ãhapelet est une chalneautour du cou et des mains des bigots. 11 nrest sorti qurunej-nvention du clergé et ce fut 1tenfer avec la poudre à canon
découverte par 1e moine Roger Bacon. LrEglise nràvait pas assez
de,son Enfer pour nous rôtir éternellement-, iI fallut qu-run petit
moine crasseux et sodomiste inventa ra poudre à canon pour
exterminer res vivants. eue pensez-vouJ de cette invenlioninfernal-e? Pour un moine, pour un représentant du christ, ceruiqui ordonna j adis d I aimer nos ennern j-s , patenter une poudre
délétère, expJ-osive, exterminatrice, cteÀt pas beaucoup enharmonie avec le sacerdoce que le Ga]iréen rui confia. Ëaconinventa la poudre à canon et Ie pape avec ses théologiens inventaIa poudre aux yeux mais nous ãttons leur faire go-tt"r bientôttout un arsenar de poudre drescampette; et crest ãl_ors que nousl-es verrons déguerpir, Ia soutane drune main et ]rostensoir delrautre. Et quand ils nty seront plus, alors que la vraiecivilisation freurira sur IJ terre; car tant que la noirceur guel-a soutane et de 1 | ignorance prépondéreront sur l_a terre, Ieprogrès sera stationnaire et l_anguissant.

ifOSEPH
Les rois nront utilisé leurs sujets que pour mieux dévetopper les
armes homicides. Pendant que ces flémards al-Iaient à Ia-chasseou caressaient une cléopâtre, une Fauta, une Dubarry ou une
Pornpadour, les asservis dans des usines insalubres, taUiiquaientdes instruments meurtriers pour sranéantir réciproquement. Dugourdin de caïn onpassa à ra trinque, de ra trin{ueã rrépée, deIrépée à 1tarquebuse, de rrarquebuse à ra carabine, de ra

9
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carabine à
asphyxiants,
regarder dans

Ia nitrailleuse, de la nitrailleuse auxet demain on se tuera rnéthodiquernent rien qu r àles yeux, tant lrandrophobie sera développðe.

10

gaz
se

ARTHUR
Je ne partage pas tout à fait ton opiníon,. car je croissincèrement que demain rron ne se fera plus J-a guerre; que, selonles Ecritures ou de moins Ie fracas scripturaÍ et bibliqúe, lessurvivants de nos ruttes modernes changeront reurs éþces enhoyaux de charrue. Lrhomme arors serã assez évoruél assez
émancj-pé,. pour reléguer ra perpètre ces engins homicides quicottent si cher d'abord et qui causent tant de déprédations pairniIes contingences humaines. -Nous causions de roij tout à Irhãure;
lais il n'y en a plus. f1s sont presque tous tombésr ou au rnoinåil-s chutent tous, rrun après ilautre, comme des bolides chassésdu ciel par quelque puissance métaphysique. Je conjecture que
dans peu drannéesr üD roi sera une bête rare sur notre pranè€e,si rare et si curieuse qutelre ne sera bonne qur-à être mise enmontre dans un musée ou à être déposée dans ta boutique drunantiquaire.

EUGENE
Je sais: le règne de ra monarchie agonise, comme agoniseégarement Ia bourgeoisie, sa firre. Lroppressiol dumercantilisme achève; mais, cependant, avant l,extiiction finaledu rèqne bourgeois et Ia chute définitive du système monétaire,tu verras que tous ses adhérants feront des efiorts diaboliqueåpour empêcher son anéantissement; et pour ceLa, malgré toutes les
mesures prophyllactiques que le capitalisme prendra pour obvierà sa, fin, il ne pourra enpêcher encore ra guerre prðchaine, radernière peut-être, rnais une guerre enfin si terii¡te que l_e
monde passé nr.en a jamais vue de pareille, et que nos d.esceñdantsnren verront jarnais de semblable.

ARTIIUR
Tu veux dire que le.capitalismer âu Lieu de songer à pacifier l_egenre humain aguerri contre lui à cause de ses méchañcetés, desses mesquineries et de son Jésuitisme, songe encore à ra gúerre
991tre Ie pauvre, autrement dit, qu'en ce règne de progíè. et
d | évolution mentale , re riche encoie, le richá tou j ou-rs , 

- ourditdans Ì rombre de sinistres conplots drexterminatj-on-belliqueuse.

VICTOR
oui, mon cherr oD ne parle que de Ia course aux armernents pendantquelron fait un simuracre de désarmement et de paix, oui äe paix
f ictive . Tou-s res peuples s rarment, sur terrä r' rlr mer, áansrrair, dans rreau, sous rreau, êt même dans la chambre¡uiti.t"où 1"= époux même semblent devenue des beltigérants de radernière heure, armées de rouÌeaux à pâte et de vaisselres enporceÌaine, sans parler des métaphore aninal_esque qui remplacent
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les multitudes
croient s I armer

dans les ménages les plus heureux les gaz asphyxiants et le bruit
saccadé ds mitrairreuses. on srarme partout, comprends-tupartout! LtHumanité srachernine vers Itassassinat colÌectif,
comme en 191,4, pire quren L9L4, pire que jamais

iTOSEPH
Et tu verras encore les bigots implorer re Díeu souverain, le
Dieu des chrétiens, re Deus sabaoth de toutes res peupJ-ades
affolées de notre planète de fo1ie, lui demandant la viètoire et
Ia paix. Ils lront 1a paix, du moins, apparemment, pourquoi neIa conservent-irs pas? Non, les capitalistes ont fain drõr. rL
faut des possessions coloniaÌes et nouvelles aux empires; iI faut
de lror aux profiteurs, iI faut drautres escraves aux césars, aux
dominateurs, aux fainéants, il faut des prorétaires, des
malheurgux, des grabataires et des chasse-mouches aux vampires
pharaoniques de nos temps modernes. Les magnats de la finánce,
1a pègre bancaire et la pègre eccrésiastique hurlent après de
nouvelles vj-ctimes. La Bourse est un ablme. La Banque est un
repaire de filous. LrEglise est Ie pendérnoniurn de notre Enfer
terraqué. La proie échappe aux oiseaux rapaces, aux grand s
charognards capitaristes, parce que ra plèbe des pauvres se
révej-Ì]er sê désubalternise, êt que le chôrnage est en train de
tarir Ie budget de ces messieurs dont Ie ventre ressemble à un
ball-on de suif en surplomb sur un ablme de fiente nauséabonde.

EUGENE
Et Ie plus douloureux, crest que dans maints pays,
de patriotes, drinsensés pour mieux m,exprimef,
pour leur Iégitirne défense.

VICTOR
Qurappelles-tu légitirne défense?

EUGENE
Crest défendre un pays que nos aïeux ont volé à leurs légitinespossesseurs il y a plusieurs siècles ou millénaires. VóiIà Ia
légitirne défense des coryphées nationaux. Exemple: je te voreton patrimoine en te tuant toi et ta familIe, comme les Européensont fait en exterminant les peaux-Rouges: et si mon vóisin
maintenant vient pour me ravir ce que jJ vorai à d'autres , )e retue: voil-à 1e droit de Iégitime défense.

JOSEPH
Ainsi nous ne sommes pas chez nous au Canada.

VICTOR
Evidemment pasl puisque Ie Canada fut ratiboisé aux sauvages par
nos ancêtres, colornb, cabot, cartier, charnptain et les moines
mauditsr gui sont venus droutre-mer enseignef des calembredaines,
des fariboles et des paraboles saugrenues aux autochtones gui,
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Mais enfin, i1
Rouqes...

T2

confiants dans les hommes blancs, sont tornbés tête bêche dans Iepanneau. Et queL panneau! On les a tués avec Ia croix du Christet lrarguebuse européenne, deux inventions hyperdiaboliques. onles massacra au nom de Dieu et de la France þãnaant que -rrançois
rer et les monargues de ra vieille Europe fãisaient- laboust,ifaille avec leurs court,is anes et que räs nobles de cespays, plus sauvages que res incivirisés drÀmérique, seprélassaient et srenivraient dans des fêtes gargantuesqueL et desjoies paradisiaques. Les moines françaiJ eË espagnols alorsérigeaient des bûchers, êt nous préparaient une- óarrière decrève-faim et drignares nicaises, ce que nous ftmes, nous et nosaïeux. VoiIà!...

iTOgEPH
Que signifie ce mot: aïeux?

ARTHUR
Je croj-s que ce mot signifie ÀyE,. car crest de nos aieux que noussont venus tous les maux, calamités et souffrances que nous avons
endurés depuis notre naissance. Àïeuxr âye! -

JOSEPH
fallait bien les instruire ces ignares peaux-

VICTOR
Les instruire, en quoi? et de quoi? Apperles-tu cela instruirequerqurun que de l-ui apprendre à manier les armes à f eu? Àexterminer son semblable avec de l-a poudre au lieu de carquois etde flèches rudimentaires? Appelles-tu instruire, catéchiser desinnocents, des catéchumènes, avec des barivernes du romanisme?L"? sauvages avaient-iIs besoin de savoir ce que crest que lagrâce sanctifiante qui nra jamais sanctifié þersonne et quertindulgelce est une patente fomaine que res papèrins ont torjéspour subtiliser Ia pitance des rniséreux? 11-eut rnieux valu queres Peaux-Rouges n'apprissent jamais rien des Bl_ancs et aiisinotre. pays ne serait pas devenu La proie des expl-oiteurs tantrelígieux que civils. -

ARTHUR
Mais, enf j-n, puisqur ils ont mar- agi en Les f ourvoyant; nepouvons-nous pas aujourdthui à Ia 1umière de nos facultésendoctriner 1es gens et nous corriger, comme dit christ, envoyantles erreurs antiques?

vrcToRcertes! ce serait fort sage! si je gouvernais rrunivers, avecltaide de Dieu, je commanderaiJ quton dérnolisse incontinenttoutes l-es armes meurtrières et jusquraux jouets drenfantsdraspect militaire. Je ferais tous mes-effortJ pour déraciner



dans lrhomme Ia haine et Iresprj¡ de vengeance. Les représaillessont tou j ours de mauvais al-oi . Le chríst a dit : Aimez vosennemÍs. et le mieux crest de ne pas avoir drennemj-s. La façonIa pì-us radical-e de triompher d.runãdversaire, crest de lui fairedu bien. La jeunesse est malheureusement imþrégnée de I'espritmilitaire. Et même c]nez res tout petits, cãt ésprit sataniquedomine. La femme préfère r-e costu¡ne du tueür public, dumassacreur, à tout habit masculin. Lruniforme ra fáscine. Lajeune fille se glorifie dtêtre aux bras drun soldat en tenuemi-Iitaire, quand etle devrait en avoir une honte manifeste.Entrez dans res bazars et regardez ce qui se vend: ce ne sontque sabres, fusi_Is, écharpes, drapeaux, tambours, casquesr guivont accoutumer Les enfants dès Ie prernier âge de ia vie- à maníeravec une certaine prédilection des instruments de massacre. Les
marchands de bric-à-bras exhibent sur leur cornptoir, pour 1eurrerles prunelles candides et inconséquentes dLs j eu-nes, toutessortes de hochets meurtriers: yoyez: ce sont des fantassins,des chevariers 

_ 
en plomb, des canons, des forteresses, desmachines meurtrières et autre chose analogues que Iron donne

con'me joujoux. Au l-ieu dtéloigner-des enfants ces objets nocifs,on les leur rends familiers. Jouer aux soldats est uñ occupat.ionfavorite chez les enfants, et combien les adultes savent spècutersur les préférences de la jeunesse, oñ peut sren rendre ðompte,
colnme dit Nierwenhuis, rorsquron voit une troupe de sordatstraverser nos rues, musique en tête, sur re -rythne drairssémilrants, entourés de nuées drenfants, qui riaturerrementpensent: Lorsque je serai grand, je veux aussi marcher dans lesrues en si belle tenue!
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iTOSEPH
Les fauteurs de guerre sont plus que jarnais et decatégories: ils vont, depuis t'"r *"i".núi= de groire
marchands de canons. Les marchands de fausse gloire,patriotique font beaucoup de tapage dans nos payscésarien ou en ngs républiques ãé¡nocratiques. i""vénaux, personnels, sont les véritables acteurs.

13

plusieurs
jusquraux
de gloire
à régime
intérêts

ARTHUR
La guerre, tu dis bien vrai, nrest qurun mécanisme contrôlé parles ploutocratgs pour toucher du quibus. Nos guerres modernessont' des conflits commerciaux, des batailles soõiales. Au Lieudraugmenter le nombre des consommateurs de façon que ceux-ciachètent les denrées nationales, on cherche ailieurs un marché.Nos économistes crient qutiL y a surproduction, puisqurirs ont19u5s magasins bourrés, tañdis que res proäucteurs nrenobtiennent presque rien. crest . à un mensonge ãffreux. ce nrestpas surproduction, crest sous-consommation qutir faut dire.Fourier disait un jour: tNous souffrons ta irisère parce qurir ya trop, Nous avons faim parc l qur ir y a trop d; pain-; tronåallons mal vêtus parce qutir y a trop drhabits; nous nravons
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point de souIi".r", parce quril y a trop de chaussures. voilà renon-sens savant guron ensei dans leséco1es! Donc on fait la nouveauxdébouchés sur tous les point oul_er lesstocks: Ngs.guerres énanènt d sociaÌes.EE, sel_on Nieuwenhuis encore t Tr déblai parmi
l"= p3y: surpeuplés. 11 y a tant de sans-travaiÌ! cel-a- finit par consti par une guerreon peut se débarrasser de tous ieux, elie estune véritable soupape de sûreté pour notre soci_été. Donc, faguerre a un doubl-e but: se débarrasser de marchandises 

"t seDEBÀRRÀsSER DE GENS EMBARÀs8À}TTs.

iTOSEPH
Nous avons des guerres parce que l-es capitalistes les veulentr.parce que ces rapaces profitent pendant que les dupes et dessoldats s'ég'orgent récipioquement, comme deJ énergumènes enragés,sans même connaÎtre l-e véritable lnobil-e de 1eurs--bataill-es. -feå
manufacturiers _de poudre, de cuirassés, drarmements, de gazdéIétères, et de tòus res fabricants de Ia mort et d,engínshomicides, seraient contraints de fermer res portes de reursusines, si 1a paix Ia t '- -- --tliardaires
allemands, tels que Thys de lrargentà pleines mains à son rce que cechauvin, leur prornettait l_a gue e dès au pouvoir.Les compagnies drarmements fian isesr Schneider_creusot, la HotchKiss et les autres ont même aidé Hitler àusurper l-a chancellerie dans Ie doux espoir que ce bellicistefurqu, ,""i:i?"T r"iiäl;iliËu*"åiåîå;.Eidra forrune aåja jilå"t"=q"" ersca nts Ia pluê -puissánte 

enTch 1es fondl nécåssair"= porrila i, toujorrr= aais le divinespoir drune guerre prochaine que aétlancnerait J-'androphobechanceÌier.

EUGENELa guerre, crest de rranthropophagie modernisée. Les hommes nese-mangent prus comme autrefoisr. iÍs se mangent autrement, c,est-
3-d1re légarenent, a dit Lux. avec rranthropophagie cap:_Éaii;t;,la lutte est équivoque, traltresse et inégaiei "Ít" ,. ,"==.mbIeen rien aux pugiracs de nos ancêtres, rás troglodytes, qui semangeaient pour subsister, après une lútte corps-à córps, brutaremais franche- Les hommes se dévorent prus férõcement lue jamais;mais comme irs nren savent rienr cê """t toujour= -1Ls 

mcrnes guisont dévorés et les mêmes qui les dévorent. crest prométhée avecson foie renaissant et re vautour qui sren repait incessamment.
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ÀRTHUR
temps de paix, lranthropophagie

oLérable. Tant que Ia vie áescée guten détails et absorbéegrignotte rnutuellement sans trop
de vaincre et de mangerr gul

mes sentiments. Mais, dans -laguerre, il nren- est pas ainsi? La lutte devenant plus intensã,plus directe, Ia vie du plus grand nombre est brutaLement etintégralement menacée. À ce rnornánt accisif, 
"iã=tãiui défendraIe mieux sa peaur êlì 1'abritant derrière cel1e du voisin. crestal

re et
de te
dr be
!, t:
1r a

meilleurs, sont admirabLe=.gthabirité, de férocité et a,a=tu"!la dit Lux. Et l-rauteur continue en diJant: ilÀu nom de I,intérêtcommun et du s.alut public qu à l-eurs seuÌsintérêts particulíers, ils crée et fontappel aux victirnes en leur rimmoler pourdéfendre Ies maltres et tous Le un honorable
: I'iOURIR POUR LA pATRfE, êtun sort plus beau que celui de
ages affamés de chair fralche.qui se comprend, iIs LAISSENT
NAIFS et leur abandonnentgénéreusement, avec ra gloire, LA MORT. pl_us rnodestes, eux, cesChiens couardl Sê conteñtenI PRÀTIQUEMENT DES BENEFICES.

VICTOROui, après un bon festin, copie
mousseux, dont la digestion
iI est toujours avantageux
les autres, €t drutiliser
g'oguenard, fertiLe en rodomonta
rr-sque pas sa peau à chanter ou déclamer avec emphase, gue:¡rllouRrR PouR LÀ pÀTRrE c.Egr LE goRT LE pr,ug BEAU'!. Mais lescrétins, les beaux gueulards quiaprès les banquets et les messes.leur repaire quand un confLit épensants, bien bedonnants, avecne risquent point leur obésitéleurs subal-ternes au nassacre.prêtres, ces richards, ces pvotre mort pour déchiquete
Ì^atrimoine, si vous en ãvez Arlez défendre ra patrie, dansJ-aquerJ-e vous nravez même pas un lopin de terre à culti_ver !Arlez vous faire tuer pour u' pay= q*i ne peut pas même vous
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nourrir! À11e2 défendre des parasites qui font chère lie et
ripaille, qui séduisent vos femmes et vos firles, pendant que
vous guerroyez pour Leur assurer Ia fortune, Ie luxe eÈ leparadis dtune terre généreuse! Donnez votre vie pour resgoujats, des preutres, des voleurs, des bandits bien vêtus,
ventripotents, salaces, menteurs fourbes, inpudiques, sinueux,
outrecuidants, Iâches et paresseux qui vous font peiner avec re
fusiL ou la pioche, êt vous promettent dans rrãutre vie des
rauriers et des grâces! La gueule de ces bagoulards est
onctueuse, mensongèré! Ouvriers!...ces exploiteurs insipides au
verbg platonique et emphatique, vous trompent et vous graissent
drépithètes laudatives, quand dans leurs ðonciliabules secrets,
ils vous rnaudis'sent et préconisent votre perte, en vous destinani,
à ra guerre où eux ne vont janais. pendant que vous tuez, eux
festoyent, banquètent ou médianochent avec les courtisanes qutils
entretiennent avec votre argent. Voilà cornment ces condorè vous
dévorent et se repaissent des sueurs ingurgitées sur vos fronts
décalvants, sur vos mernbres endoloris, ankyì-osés ou invalidés par
les obus ennemis. songez, avant de tomber entre res pattes de
ces férins, de ces carnivores associés et érudits, {uè si vous
les défendez, vous serez reur proie! rls sont saoüls du sang de
leurs i-nnombrabl-es victirnes. cessez de res enivrer en leur
donnant Ie vôtre
Trêve à l-eur ivrognerie sanguinaire!

iTOSEPH
Et ce qutil y a de plus renversant crest que ra guerre nrestgurun prétexte odieux. La lutte semble se dérouler entre despeuples divers et nombreux, quand en réalité, erre nrexistequrentre deux classes dthumanité: drun côté, 1es grouvernants,
les coryphées; de rrautre, les gouvernés ainsi que r-e fait
remarquer un certain auteur judicieux. Tous les gouvernants,
prêtres, magistrats, gouverneurs, ministres, sont draccord pour
faire massacrer les gouvernés les uns par les autres et pour les
manger. car J-a guerre est rtéterner conflit, toujours et pareil,
entre mangeurs et mangés. crest Lux qui nous re dit fièrement.
Les mangeurs, mêmes J-es prus exubérants et res plus disparates,
ne se font aucun mal entre eux. Les rnangés ne se connaissent pas
et il-s se massacrent sur rrordre et, pour Ie profit des mangeursqui les mènent. Politique habile et astucj-euse. La guerre futtoujours lroeuvre et le triomphe des hommes de proie et de rapinequi dirigent les peuples.

EUGENE
Et l-e prêtre nrest pas celui qui joue Ie dernier rôle dans cetteintrigue savantissime et scéIérate. It exhorte Ies victimes aucarnage; iI les bénit avec un goupillon faite en queue de bêtepuante; ir l-es arrose de sa sainte et divine urinè. une foisaspergés, J-es soldats se croient invurnérabIe et sûrs de l_avictoire. Au fait, gurest-ce donc gurune vj-ctoire dans 1e sens
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nilitaire du mot? Nrest-ce pas qurun triomphe se mesure à ra
hauteur des hécatombes et au grand nombre des morts? prus il y
a .de morts, plus il y a drorphelins et de veuves, plus Iétriomphe est grand! Ptus les drapeaux sont troués, prus lesruines sont grandes, plus Les monceãux de déco¡nbres sonÈ éIevés,plus les débris sont colossaux, pyramidaux et gigantesques, pÌus
Ie conquérant est glorieuxl Et après re massacre, on verra
lrhomme drun faux dieu quercongue, avec sa gueue de bête puante
à Ia main bénir les restes furnants des caáavres et des armes
meurtrières, ses crucifix, ses ciboires, sâ vaisserre, ses
ustensiLes diaboliques et sacerdotaux, êt d.!une voix de stentor,
iI criera au ciel: 'rGrand dieu meurtrier, grande divinité du
massacre, Deus sabaoth, dieu des assassì-ns, nous te rendonsgrâce, nous en avons massacré dix nilrions ,. nous en avons
invalidé quarante millions,' nous aíons fait trois rnitlions de
veuves et cent nillions dtorphelins. Nous avons enrichi la terre
du cimetière de plusieurs milliards de cadavres et de vers. Nouste rendons grâce dieu féroce, de nous avoir accordé Ia victoire.
Te Deum laudamus, Tê Deum confitemur, etc... rl

ARTHUR
oui, crest 1à que commence Ie culte à ra charogne. on grorifie
les morts; on les appeJ-Ie des héros, quand il-s ne furent que desimbécires, des pécores, morts sur 1es charnps de batáilles,
enterrés pê1e-rnê1e et qui pourrissent ensemble dans re mêmecharnier, ceux de 1a même défaite et de la même victoire.
Hypocritement, ra croix-Rouge, res nédecins, res aurnôniers, irontprodiguer leurs soins et les consolations vaines drune religion
maudite aux moribonds, aux agonisants, même ennemis. N,auráit-
il pas mieux val-u ne pas err faire de r-a charogne? ne pas res
envoyer ainsi se faire désagréger par Les instrumènts du cãrnage?Pourquoi les consol-er après les avoír expédier à Ia rnoita
Hypocrites, sous le couvercre de Ithumanité vous Ies soignez
quand vous aviez jurer leur perte et leur exterrninat.ion. Crétait
de les laisser en paix dans l-eur glte. Monstres drhypocrisie,
remplisseurs de charniers infectes, dévorateurs de -charogne,
soyez maudits, comme les hyènes, Les corbeaux'et les panthèies,
vos dignes commensaux et vos voraces congénères!...

VICTOR
on gl-orifie Ies morts que Iron décore de toutes sortes de titresglorieuxr' mais nrétaient-its pas glorieux aussi bien avant leur
mort quraprès Ies avoir réduits en lambeauxr êtì loques de chair?Faut-i1 se faire massacrer par des hordes sauvages pour devenirglorieux? Que signif ie Ia rubrigue rrLEB l,tORTg GÛORIEUXTT? Nrest-ce pas un truc odieux et hypocrite inventé par les profiteurs etles fauteurs de guerre? eu,y a-t-ir de grand et ñoble dans temassacre, dans un corps mort, aveuglé, gazé., occis ou infirmépour ltéternité? On voit dans Ie nonde entier se dérouler des
massacres patriotiques, avec une ponpe théâtrale destinée à
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respect et
les décime,

irnpressionner res masses et à r-es ¡naintenir dans reIradmiration du principe MrLrrÀRrsrifE qui r-es ruine etcomme a dit encore LUX.

EUGENEon va jusqutà inaugurer des monuments hideux en rnémoire desmassacreurs et des morts héroïq t iesbarbaresques et macabres accomp e deces statues, comme si nous ê eux
S 

.Ce1esssernblé âles avoir etfralche envitalit depeuples peuvent se permettre de udéliquescents, de cètte viande m e
S
t
r, gui ne fait que rappeter auxet méduséen de leurs infâmes

ÀRTHURLe culte de la mort est un outrage à Dieu et à ra vie. Et ceuxqui respectent ra vie ont ra mort et rà guerre en horreur. Et sil-es soldats massacrés et défunts pouvãient PARLER voilà ce qu'il-sdiraient: Extrait de LUX: ro .roú" qrf ,"r= pleurez! vous aurj_ezmieux fait de nous défendre et de ñous protéger. vous preurezsur votre oeuvre, car si nous sommes dans ra t-erre, crest à vousque nous Ie devons. A vgs erreurs, à vos piãjügà=, à votrãsottise, à votre cruauté, à votre racnetc, quå 
";;='partagions,hélas ! -puis.que vous nous les aviez incurques. vous nous aviezdonné la vie, pÀRENTg ÀvEUGrJEg, mai-s vous n I avez pas su nousdonner en même temps le moyen de Ia défendre et de 1a conserver.Pleurez donc =ur väu=-mêmes et s

somme
sur l-
sin
simag
même

le des canonsr êD nous exposante! Crest le culte du sang et les célébrez et qui vous déIecte!ient égorgées sur les autelsdrodin, de Baal, de Motoch, de vittiruputrl, a'iããate ou de r_aPatrie ! c ' est tou j ours au rnêne prin"ip"'- mystiq;., -rrvp".rite 
et
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féroce de votre inbécile égolsme et de votre râcheté colrectiveque vous l-es immolez. Votre superstitieuse ignorance vous faitcroire que ces holocaustes expiatoires ou piopotiatoires sontindispensables à votre séc_urité .t pr.ritabies'a-vàs intérêts,et crest dans I r irlusion de vous =áu.,r"r que vous nous perdez.crest toujours l-e sang innocent offert .f répandu à profusionpour racheter res fautes des coupables. El cette horribl_etransaction, ce marché infâne, ntesf prus ici, hé1as! lrr, 
"yrnbol_e.crest un fait terrifiant, une affrãuse et indicibl-e réalité.Noy: .payons, nous res innocents, r-e crime páipélrc par desmalf a j-Èeurs 9ui, après nous avoir sacrif iés á tåurs iritcret=laprès avoir touché re prix du sang, êt notre sang, ont encore 1ecynisme de venir souiller nos dépóúitt"= et vomj-r sur nos tombesI'ig

just is Ie sang du
qes que les JUDAS

rnil-Ì centaines de

mort .il'lr3Ïi res

Ceuxs,aperço i?.i?r".;:1ii, :;ressente térêt qu,ils yaEEachal- Iapprouvent. rLsavouentniaiseme ,ãË=33i.""1o,ï, 
å,:i'3ffïi åiiiå;et dont il-s ont encaissé re produit, sans regarder au prixqurelle nous cottait.

o candeur d9 rrégoÏsrne humain! dont Itimbécile cruauté necraint pas de céIébrer sottement ra mort drautrui, parce qu,i1 enprofite sans se douter que cette morale dtassâs-sin contient,implicitement, 1 | aveu rnêmä ae l_ | assassinat.

sacrer âu néant, de la forcens; qui pouvait, gui devaitni exemplaj-re, ni héroique, ni
, coupabÌe, honteuse. EIle a,l-a juste récompense qu'e1J-e

car les lois de ra vie ne veurent pas Ia Mort. Er_r-e sonts j-mpl-es, claires, absolues et nradmetterrt q.r" ra vie. rL n ,estpas dans
hommes so å.niî.å:"nå'i\'Jt?¿îr?'ïä::combinais
et commer s, financières, industiiel-les

smopoJ_ites.

DIEU LE MArrRE, créa lrhomme.pour qu'il vive et non pour quronIe sacrif ie sur I 'auter de I 'iàore i,å,rrtri_¿r" q"å--1", banditsconstitués appelJ_ent: rLÀ PATRIET.
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voirà, êD ef f et t cê que ui:"offfJ res morts, s ' ils pouvaientparler. Ils accuseraient et ils accusent du fond de ia fosse,
comme Jésus avertissait les filles de Jérusalem qui pleuraient
sur son sort: rrPleurez plutôt, répondit le Firs-Dieu, sur vous,marâtres sans entrailles, qui peuplez la terre de monstresépouvantables! Pleurez sur vos enfants dont vous faj-tes dessoLdats, des meurtriers et des victi¡nes! Pleurez sur 1es fruitsde votre ventre qui demain serviront aux engins de Ia_rnort!Pl-eurez'sur les démons que vous procréez, sur les capitalistesqui nous pressurent et nous égoigent, car bientôt ir. serontégorgés aussi!.pl-eurez, disaiL ré Nazaréen, sur les traitres
enf ants de vos '.ventres, sur res prêtres sinístres, menteurs,voleurs, meurtriers, car un châtiment éternel les attend, eipleurez surtout sur leurs innocentes et innombrables victimâs,qui les súivent aveuglement, conme des brebis ingénues "icandides en route pour rrabattoir! pleurez, enfin, =uf le genre
humain entier, les nombreux, fruits de vos'entra.iires, gue vousperdez et livrez à Ia rnort, parce guè, femmes, vou= a-im"z Iaguerre, res soldats, les prêtresrles bandits, les trompeurs, lesserpents, qui vous mordent en vous caressant. pLLurez' surlroeuvre de votre ventre, car, fi1Ies sans interligence, ils sontsans sag'esses et sans lumière. voilà ce que criait Ie christ.Malheureusement, ces sages paroles se soñt envolées avec l-essouffl"es de la brise et perdues parmi les échos des fanfaresrnilitaires et des pugilats humains-.

EUGENE

_ETfil, puisque le seigneur nous a dessiré res paupières par saRévélation et que le Grand Maltre, EUGENE RTCHER Drr r,À rl,rcHn,nous protégea en 1917 contre 1es monstres profiteurs de raguerre, lançons-leur donc encore ce défi: rrNouJ de la Mission deItEsprit-saint, vous ne pouvez nous contraindre à tuer notresemb]-abre, en dépit de tous vos enf ers, de vos prisons, de vosarmements et de subterfuges sinistres r. parce que nous nravonsqurun MaÎtre auquel nous obéissons impfititemeñt, êt ce Ma1treDivin, gui est la vie eÈ ra NATURE, noüs commande du-haut de sonciel et de sa sagesse rvoug NE TUEREZ pÀgrr. subséquemment, nousne tuons pas et nous ne tuerons jamais, margré rej guerres, resmassacres, Ies oppressions et les sinistres. La voix du Golgothanous crie sans cesse: tNE vous vENGEz pÀg. LrÀl*touR Esr l,fA
DOCTRINE ET LA CHÀRITE tfON PAIN QUOTIDIEN.ll

9 .vous qui nous écoutez, joignez-vous à notre armée depacificateurs et de gens de paix. - car si queJ-qu'un veut nous'nuÍ-re et nous contraindre à ia gu"rr", LE DrEu DE r,A pArx nousdéfendra.

Àllons, Àrthur, chante-nous donc ta chanson:A BÀS LÀ GUERRE! ! !

f



Pièces du Prince -J--
LE MTLTTARTSME

F. r. N.

Par: Gustave Robitaille.

2L

)

a



Pièces du prj.nce -I-

I

ATJ CÀPONE.

22

,

-,



Pièces du Prince -7-
AL CArcNE DEÍrATIT SATNT-PTERRE

Lf an du Seigneur 75 Montréal Mars L4/45

23

AIJ CAPONE DEVÀ}¡T 8ÀINT PIERRE

PERSONNAGES.

Saint Pierre

Alphonse Capone

Sathan

Un Valet du Vatican

Deux flabellifères

PeupIe.

¡
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PREMTER ACTE

I,A SCENE 8E PA88E A IJA PORTE DU PARADIS

Saint Pierre en robe blanche, portant une barbe patriarcale,
auréole d'ampoules éIectriques. A1 Capone, le loup aux yeux'
nitrailleuse à Ia maÍn, travesti en gangster.

24

une
une

SAINT PIERRE

Ton nom?

AL CÀPONE

Guiseppe, Michaelo, Luigi, Antonio, Gaetano, Guglio, Franscesco,
ÀJ-exandro, Alphonzo Capone (prononcez Caponé) .

sÀINT PIERRE

Droù viens-tu?

AIJ CAPONE

De Ia terre; planète des rrracketsrt, de Ia fo]ie, du voI, de Ia
trahison, du meurtre et de Ia fain. La terre, habitat des
hommes, monstres dangereux et fétides! Je viens de ce sphéroÏde
féca1 qui stappelle aussi Itenfer et par euphérnisme les grammates
nommenÈ terre, parce que jrose croire, crest Ie repaire de la
terreur, dê 1tépouvante, Ie giron des bandits constitués en
archiconfréries, êD sociétés, êl royaumes et en congrégations.
La terre, crest Ie rnâquis des fauves, Iê TempIe des reptiles, Iê
Rendez-vous de tous les vices et de toutes les misères.

SAINT PIERRE

Ouais! Mais à travers les malfaiteurs, les cuistres, Ies
assassins, les vautours, les serpents et les fauves, iI doit Se
trouver des gens de biens, dthonnêtes citoyens, dtexemplaires et
irréprochables vivants, et même des saints, sans parler des bêtes
inoffensives, ctest-à-dire qutÍI doit y avoir sur Ia terre une
Faune au critère paisible et socÍable enfin!

a
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AL CAPONE

Je nren ai jamais vu ni connu. 11 y a bien une race de noutons,
anirnaux magnanimes et pacifiques, mais les autres bêtes les
dévorent. s t iI vous plalt, bon Saint-Pierre, de me signaJ-er
quelque-uns de ces honnêtes Terriens que vous connaissez et que
jtignore, afin dtaider ma mémoire un peu ingrate.

sÀINT PIERRE

Mon successeur à Rorne, vicaire de Jésus-Christ, représentant de
Dieu sur }e globe terraqué et avec lui, sans aucun doute
possible, toute Ia kyrielle des saints prêtres et des bonnes
soeurs qui constituent la haute hiérarchie terrestre.

AL CAPONE

Àh! Ah! Ah! Que vous êtes naÏf! le pape, uD bon garçon? les
prêtres d'honnêtes Terriens? ...mais ce sont Ià Les plus matois
gangsters, les plus grands filous, les plus traitres esicarpes,
Ies bandits les plus notoires et les plus redoutables de Ia haute
Pègre.

SAINT PIERRE

Qurentends-tu par Haute Pègre?

AIJ CÀPONE

La Haute Pègre, cê sont les voleurs licenciés, brevetés, tiarés,
barrettés, couronnés, gallonnés, passementés, Iesque1s,
constitués en société, êD faction, forment la plus effroyable
clique de scéIérats qui aient encore souillé de leurs pieds Ia
croûte terrestre. La Haute Pègre, crest le mondê noir, Ie monde
en soutane-nuit ou faussement polychrorne! La Haute-Pègre, crest
aussi les membres des Parlements, de Ia bourgeoisie, de
Iraristocratie, Iesquels srautorisent réciproquement toutes les
prérogatives du crime au moyen de Irencrer. du papier et de
cérémonies abracadabrantes dans un bordel hypocrite, qutils
appellent église. La Haute-Pègrê, ce sont les cliquarts,
instruits dans des J-upanars assexués appelés coIIèges en leur
argot de richards. Dans ces bagnes honteux et. sadiques on leur
enseigne tous les vices imaginables r' Ia f açon de vivre en
fainéants, de se faire nourrir avec Ie travail et la graisse des
parias, gui travail-Ient et peinent pour Ìes sustenter et les
enrichir. Quand leurs études du crime sont terrninées, Ies
directeurs de ces maisons drinstruction criminelle leurs
confèrent des titres ronflants, teLs que Docteur-en-Camouf1age.
BacheLier-es-Bluf f , Licencié-es-Saloperies, DipIômé-en-bourrage-
de-crâne, Expert-en-Escamotage-1égaI , Maître-en-Supercherie-

Ò
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religieuse-ou-civile, etc... Ces titres, honorifiques pour eux
et dégradants pour nous, les font respecter du vulgaire. Pour
qutils ne soient poínt dérangés dans I I exercice de leurs
fonctions méandriques mais légales, les chefs de I'Eg1ise et de
ItEtat leur décernent certains chiff ons de papj-er barbouÍl1-és
drencre, appelés diplômes, brevets, patentes, baccalauréats,
licences, etc.
Avec ces brimborions scripturaux, barbouilJ-és, paraphés, scellés,
les récipiendaires peuvent vo1er, mentir, tuer, massacrer,
exploiter, corrompre, séduire, saccager, en quelque endroj-t que
cela l-eur plalt, sans qutiJ-s aient à redouter les razzías de la
police ou les peines de IrEnfer. Àvec ces brouillons classiques
ils peuvent aussi occuper les postes Ies pJ-us huppés.
Voilà, Saint Pierre, cê que crest la Haute Pègre.

SAINT PIERRE

Alphonse, je crois que tu exagères. Ton androphobie traveugle.
Les hommes ne sont pas si méchants que ton maùvais coeur Ie
pense. Et mes successeurs en-bas ne peuvent se livrer aux
abominables actions que ton imaginative, un peu trop romanesgue
et tragigue, les caricature à tort et avec forfanterie. Peux-tu
prouver ce que tu avances?

AL CAPONE

Le prouverl Ah! vous êtes bien le seul à ignorer les
innommabl-es forfaits, Ies débauches orgiaques, les vices
avilissants et les inconcevables crimes dont La Pègre
ecclésj-astique et juridique se rend incessamment coupable, sans
toutefois subir aucun jugement; car les brigands du clan
aristocratique, brigands amalgamés qui constituent 1a Haute
Pègre, sont couverts drune invulnérable impunité. IIs ne sont
jamais châtiés pour leurs délits; ils ne vont jamais en prison;
et quand ils meurent, des grimauds et des logomaques fastidieux
déclament sur Leur tombe fLeurie dtinterminables panégyriques,
des dithyranbes flatteurs, quron fait mémoriser à ItécoIe aux
petits enfants, afin que ceux-ci apprennent, avant 1tâge de
raison, à respecter, à magnifier même l-a charogne et les oeuvres
de ces rnastocs immortalisés par Le mensonge et Ia légende.
Quelques cents ans après leur mort on les juche sur les autels,
comme Aaron fit de son Veau drOr, êt on les adore comme des
dieux. Le pape les instalLe sur le plus haut échelon du
poulailler céteLte, et thésaurise en leur nom.

Voità, Saint Pierre, Ie seul moyen de devenir saint et d!être
respecté, adoré, vénéré, sur Ia planète de bouse de vache et
drexcrément de chrétiens dtoù je viens, sur Ie respect éthéré que
je vous dois.

,¡
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SAINT PIERRE

Prends garde à ton langage. si Ie père Eterner trentendait, il
en serait courroucé. Tu trexposes à ce qu,il sorte ses fléaux et
ses calamités épouvantables et qutil réduise à néant le terrestrelabyrinthe dont tu parres avec si peu de respect. Tu ignores
donc, Àlphonse, que crest tui qui créa ra terre. En viripãndant
son oeuvre tu Ie vilipendes Iui-mêne.

AIJ CAPONE

comment? ir se fâche rui aussi! ventregris! sril sremporte
comme l¡n vulgaire Terrien, i1 nrest pas mieux que nous. Et deplus, i1 aurait tort de se formaliser þour une vérité avérée; carla planète dtoù je viens, nrest qurun immense marais, qurun
volumineux égout, dont Les miasrneJ nous intoxiquent, àont rapuanteur nous asphyxie. Lorsqutir créa l-a terre, probabLernent
qutiJ- La fit. bonne, agréable, odorante et même.pãradisiaque,draprès Ie langage des scripteurs de genèse. t"tais dès -que
l-tanimal-homme en prit possession, erl-e áevint un palustre, unerrswampil pestilentieLle, conme ont dit à Chicago.

SAINT PTERRE

Sache, Alphonse, que
Ies fruits et même
dédain.

crest du fumj-er que
les hommes, dont tu

croissent Ies
parJ-es avec

fleurs,
tant de

ÀL CÀPONE

on me lra dit; mais les freurs, même res prus odoriférantes etÌes plus bel-les, retournent en pourriture, à ra pourriture droùerres sont nées, êt Leur subtir arôme se change en odeur decorruptj-on comme re fumier droù elres émanent. Ar-ors jten infèreque Ia terre est une planète de fiente nauséabonde, uñ pyrarnidal
tas de merde atmosphérique ou pJ-anétaire jeté par le- créateurdans Ìrespace et abandonné aux microbes, aux insectes et aux
bipèdes qu' iJ- engendre.

SATNT PIERRE

Àlphonse, tu me scandalises!

AL CÀPONE

Ne faites point rthypocrite, petrus! vous êtes déjà alré en-bassur cette éminence de détritus terrestres gouvernés par des
Eminences de Détritus créricaux et civils. Et. vous savezpertinemment ce que ça sent 1à-bas...
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sÀINT PIERRE

Oui! en effet, de mon temps ça puait énormément!...

AL CAPONE

Ca pas changé et même crest pire depuis qurils
imrnense vespasienne à Rome et que vos successeurs
l-e Vat.ican ou si vous le préférez Saint pierre de

SAINT PTERRE

2A

ont bâti une
appellent
Rome.

Que dis-tu?
laquelle ils

Ils ont construit
ont donné mon nom.

une gigantesque vespasienne à

ÀL CAPONE

Ne vous emportez pas, Saint Pierre! Ca
près qurelle existe et qureLle empeste

8AINT PIERRE

Mais pourquoi lui avoir donné mon nom?

fait déjà. deux rnille ans
I I univers.

Parce
chef,

que les
Ia tête,

ATJ CAPONE

prêtres prétendent que vous ftt,es le premier, le
scatoJ-ogique.quoi! de cette institution

SAINT PIERRE

mot baroque?

AL CAPONE

Que signifie ce

crest Ie mot acadénique pour tout ce qui traite de Ia merde et, de
ses corollaires.

sÀTNT PIERRE

Ie fondateurAlors jtaurais
de...de...de...

De merde, crest
d I assise.

éré de cette institution

AL CAPONE

bien ça. Vous en fttes, paralt-il 1a pierre
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jusqu'à
usine

sÀINT PIERRE

Quel- outrage! Et moi qui me prévalait du titre de chef de
ltEg1ise, prince des apôtres, vicaire de Jésus-Christ (prononcez
en anglais), rne voilà Ie fondateur des latrines catholiques, qui
dispensent leur engrais à tous les champs de lrunivers. Ah!
Àlphonse, tu me désoles ,' et cette nouvelle mr avilit . J I en suis
profondément humilié.

CAPONE

comme noi, que Ia terre est une

AL

vache.
Alors vous admettrez donc,
immense galette de bouse de

SAINT- PIERRE

11 me faut bien lradmettre, puisque 1es catholiques vont
me faire le taureau fondamental de cette
sca. . .sca. . .sca. . .quoi?

AL CAPONE

Scatologique. . .

SAINT PIERRE

Crest ça scatomerdique... Ceci revient donc à Ia croyance de mes
ancêtres, les Syriens, gui croyaient que la terre est le I{.C. de
L r univers.

ÀL CAPONE

Vos ancêtres
histoire.

avaient parfaitement raison. Contez-moi donc cette

SATNT PTERRE

Draprès la légende, Dieu aurait placé Adam et Eve en Paradis,
crest-à-dire au septième cieL; II leur aurait ordonné de ne
manger que de Itambroisie, mets exclusif des irnmortels. Mais iI
serait advenu qurun jour, lasse de cette marchandise exquise, Iâ
bonne femme Eve aurait fait une espèce de galette eucharistique
et ltaurait donnée à son mari, après en avoir mangé ell-e même.
Ltambroisie absorbée aurait eu Ia faculté de srévaporer par les
pores de Ia peau; nais après avoir mangé la galette sacramentelle
e't f arineuse de Ia bonne f emme Eve, nos premiers aieux
attrapèrenÈ Ie typhus cholératiforme et diarrhéique avec des
complications oesophagiques, intestinales et rectales t cê qui
amena un urgent besoin de défection merdicolore avec une senteur
adéquate. Prévenu de leur désobéissance et de leur état ¡naladif
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sur Ie
dans Ia

et stercoral, Dieu les chassa du Paradis. f1s furent reconduits
par un Ànge chargé de les orienter vers Ia vespasienne de
lrunivers, gui, paralt-iI, est Ia terre. LrÀnge vint les y
conduire; et pendant qutils se soulageaient analement, iI prit
Son essor vers Ie septième ciel, êt abandonna Ies premiers
coupables sur la terre, considérée par les Anges et les habitants
des autres cieux comme Ie tI.C. du Cosmo.

ÀL CAPONE

Je vous Ie disais tout à lrheure: vos ancêtres, les Syriens,
avaient parfaitement raison.

SAINT PIERRE

Parlons de
champignon
prévie?

I1
ni
Ia

toi maintenant. A propos que faisais-tu
terraqué? )' entends,' quel emploi occupais-tu

ÀL CÀPONE -

Crest ce que vous appelez Ia PREVIE.

SATNT PTERRE

oui, la prévie est le temps qui se passa depuis
trépas. La vie commence à lrheure où lrhomme
pécheresse pour srincorporer à Dieu.

À1, CAPONE

Et la survie?

SÀINT PTERRE

Ia conception au
quitte sa chair

nty a rien sur
exerçais-tu sur

nry a point de survie. Dieu étant Ia vie; iI
au-dessus de Lui. Répondsr' queJ-Ie profession
terre?

ÀL CÀPONE

J'étais roi!
SÀINT PIERRE

Roi? Tu badines! Tu veux te rnoquer de ton juge... Roi de quoi?
de qui? En quel pays? Réponds!

1



Pièces du Prínce -J--
AL CAIJoNE DEÍIAI;IT SATNT-PÏERRE

AI. CAPONE

Roi de Ia Basse Pègre, Roi du monde interlope.
8ÀTNT PTERRE

Encore un grand mot. Qurimporte, continue...

AL CAPONE

Monarque absolu des gangsters, Empereur des
incontesté des bas fonds avec deux majuscules,
suprême et infrängible des G-Mens.

Qurest-ce que crest
trône?

Mon trône était dans
paradoxaÌ !

SAINT PIERRE

tout ça? où avais-tu ton

AI¡ CAPONE

mon palais, cette affaire!

8AINT PTERRE

31

Apaches, Maitre
êt, enfin Guide

palais et ton

Que vous êtes

un Bègue du SinaÏ,
barbare et que les

Encore un grand not!

AL CAPONE

Mon palais, cher vieux barbon était une cave de Chicago et mon
Trône une boite à savon sur laqueJ-Ie je commandais au monde et
d'où jtédictais mes lois.

8AINT PIERRE

Qui te conféra I,autorité et les pouvoirs de promulguer des lois?
Ne sais-tu pas que Dieu seul possède cette ulti¡ne prérogative?

AIJ CAPONE

La même autorité qui accorda à Moïse,
dtédifier un Code contradictoire et
descendants attribuent à Jéhovah.

sÀINT PTERRE

Tu ne crois pas qutYahveh ait donné une
transmettre à son peuple.

loi à Moïse pour Ia



AIJ CÀPONE

si Jéhovah ou Yahveh, comme vous lrappelez, eut confié un code aufils de Jochebed, gui lrenfanta á-1,age de zso ans (querlefarce), il l-ui eut parré en plein viãage. Et si cä- ai"usinaÏtique eut-eu quelques notións d'urbaníté et de uienseanãã,iJ eut parté _à I'foïse par l-a bouche au l_ieu de rui péter råDécalogue par 1e derrière au milieu des borborygmes de son ventrenuageux et des écl-airs zigzagants de son rectum en ternpête.

sÀINT PTERRE

Quel blasphèrne !

Pj.èces du prince -i_-

AIJ CAPONE

Crgst cela que^ m'apprirent les récits bibliquessainte, comme ils rtappelrent en-bas sur re disque

8ÀTNT PIERRE

Qui ILs?

ÀIJ CAPONE

32

et ItHistoire
terraqué.

vos dignes successeurs. Et si MoT.se srarrogea ra prérogative defaire des lois pour protéger ra Haute-pègí", ie'pïct.-.,ai= quej'étais autant que feu Bègue israélite et ár"'iíavais autant querui l-e droit de me concrét1ser un code pour protéger, à mon toúr,Ia Basse-pègre de ra même pranète. vóici äl_or=-ce qui advint!crest que 1es membres de l-a Haute-Pègre me déclarèrent Ia guerre;et moì-, je reur répondit par ra guãute des browning et de mestni-trailleuses .

8AINT PIERRE

Crest abominable ce que tu me racontes.

ÀIJ CAPONE

Pas du tout! A.ltEglise des voleurs professionnels, protégés parrrEtat, rìrenseignèrent que j ne åevais pas acroËer re biendrautrui. Je Ie crus jusquri-
nrendoctri_naient de la sorte é
inférieur. Je mraperçus que ces
et célestes avaient volé Ie ctrafiquaient aux bigots, resquels Lracquéraient en payant untarif fabul-eux. rLs avaient cãdastré Ite-mpire aivin oú ciéleste,je ne sais trop comment Ie nommer, et les dupes achetaient un lot
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en paradis coté draprès La fortune drun chacun, avec privilège de
payer après la mort'pourvu que l-es survivants, crest-à-dire Ia
veuve et les orpheJ-ins srengagent à acquitter Ia note. Ces
exploiteurs, titulaires du ciel, vendaient toutes sortes de
babioles chinériques, telles que messes, indulgences, services
funéraires, Iampions, cierges en suif de veau, chandel-les en
graisse de génisses, images de prostituées béatifiées à Rome et
baisées par Ia gent enfroquée et les singes du cu1te. IIs
vendent encore actuellernent une espèce de chalne munie de petits
et gros grains sur lesquels iIs ruminent des rengaines
incohérentes. Cette chalne stappelle CHAPELET. A mon dj-re ces
gens sont vraiment maboulesques et je les considère comme les
pJ-us grands rrracketeersrr du globe.

sÀINT PIERRE

Mais, A1phonzo, tu ne disaís pas ton chapetet sur Ia terre?

AL, CÀPONE

si! Si! mais la sorte de chapelet que je récitais n'était pas Ia
même que les macagues catholiques mâchonnent dans leurs
cérémonies abracadabrantes et taurines. Mon chapelet était, une
nitrailleuse automatigue, et jtégrenais des boulets sur mes
ennemis. Jren égrenais tout drabord une dizaine, et puis venait
l-e gros GRÀIN, c'était te Gloire soit au Père, crétait alors un
chef qui tonbait; puis je commençais une autre dizaine drAve
automatiques et hornicides. Après on faisait Ie signe de l-a croix
et lron comptait Ies cadavres, ctétait alors les LITANIES.

sÀINT PIERRE

Ctétait assurément un chapelet macabre et plus sacriÌège que Ie
chapelet du pauvre vieux hère qui nravait point de chalne à
graines dans son réduit sylvestre et qui récitait Ie rosaire sur
les vertèbres de sa viei1le. Alfonzo, connais-tu cette
historiette? elLe est désopilante.

AL CÀPONE

Pardi non! racontez-Ià, il faut bien rire un brin.

8ATNT PIERRE

C'était dans Le fond drun bois sombre et très épais. Un couple
de vieillards, un homme et sa vieille bigotte, tous deux aussi
épais que Ia forêt 1tétait, vivaient Ià dans une débine exÈrême.
Un jour Ie curé vint à passer en cet endroit solitaire et
suintant Ia misèrer Dê voyant aucune irnage de sainteté dans Ia
cabane, Ie prêtre srenquierra de la dévotion des vieillards.
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Le pauvre homme confessa sa pauvreté, et avoue qutil nra ni livre
de iresse, ni image, ni chapelet. ÀIors, cotnment faites-vous pour
dire votre chapeJ-et, car un bon chrétien ne peut se sauver Sans
réciter son cñapetet au moins une fois semaine. Crest bien-irnpte, de réponäre Ie vieillard. Voyez ma pauvre.vieille; elle
est d,úne rnaiireur squelettique. Je La fais déshabiller f l-ambant
nue. Ah! monii"ur 1ã curé, li vous Ia voyez ainsj-...toutes les
vertèbres de Ia pine dorsale lui font des saillies énormes.
Alors je cotnm"n"è par Ia vertèbre dren haut, Ia vertèbre
supérieúre de Ia colonne verÈébrale, et je récite. un Ave par
vertèbre et quand je suis rendu au bas de Ia pine dorsale,
jrembrasse Ia rnédailLe et je recommence.

ÀL CAPONE

Ah! Saint Pierre quelle
lrhumour à Ia porte du
successeurs. Savez-vous

est bonne cel1e-Ià! Vous faites
paradis. Ils sont bien menteurs
ce qurils disent de vous?

de
vos

SAINT PIERRE

Je crois Itignorer.
ÀL CÀPONE

Ils d.isent que Ie Père Eternel et vous êtes deux grincheux, deux
espèces de marabouts, que vous avez toujours un air- de carôme,
quä vous tenez toujours les yeux en accent circonfl-exe et que
.7ous êtes drune férocité et drune sévérité extrême pour Ig=
pécheurs. Ils ont bien menti, ces enjuponnés-là. Car je vois
¡ien que vous êtes un bon trmèquelt au fond.

SAINT PIERRE

Et à Ia surface aussi. Mais revenons à tes oeuvres: Tu ne
savais donc pas quril ne faut janais tuer son semblable.

AL CAPONE

Ecoutez, Saint Pierre, on aurait jarnais tuer Son prochain si vous
nraviez pas commencé par couper 1es oreilles des 9ens. Si vous
nous .vi"z gardé noJ oreilles intactesr oD ltt peut-être pu
comprendre qùelque chose aux is pas droreilles
que vouliezlvouã que lron f sur 1e paquet de
Ëor" terraqué les grands nté lables, oü plutôt
ils 1rétaiènt tfop. Mais je .comme.des êtres
dangereux, monstrúeux, effrãyants, dont il faltait à tout prix
débãrrasser la société des hommes. Et s'il nrest pas perrnis
drexterminer son semblable, pourquoi les rois, 9ui se récLament
de Dieu, font-ils Ia guerre sêcutáirement et incessamment. Si ce
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ntétait que dans Ie but de défendre Ie patrimoine du pauvre et
des miséiables, passe encore; nais Ie plus souvent ils font Ia
guerre dans un'¡rit sinistre de conquête et de vol. J'étais roi,
ñoi aussi, roi de Ia Basse-Pègre, roi de tous les malheureux, de
tous les faméliques, de tous les loqueteux, et je me suis dit'
eüe, sí les diri-geants de Ia Haute-Canaille avaient Ie droit de
Ë.r"i, )e n'étaiJ pas moindre qureux. De p1us, ils rnravaient
provoqué et je leur réPondis.

SAINT PIERRE

Tu te réclamais 1e titre de roi, dis-tu; mais avais-tu été
couronné par Ie souverain Pontife? avais-tu reçu des huiles de
la Sainte Ampoule? Avais-tu été reconnu par les membres du Sacré
Collège, de Ia Sainte Rote, êt du Congrès de Genève? Àvais-tu
reçu dreux Ie titre de belligérant?

ÀIJ CÀPONE

Je me fichais pas mal de tous les roteux, b'aveux, râleux,
diafoireux, du Sacré Collège et de La non moins- Sacrée
Congrégation. Quant aux membres de Ia Société des Nations, cê

"orÉ 
dés rnarionnèttes qui jouent Ie Grand. GuignoJ- de Ia perfidie

raffinée. Les teaderJ tiient les ficelles et ces messieurs du
Congrès Genevois se mettent en mouvement. Ce sont 1es plus vils
p.núins de ta Farce terrestre, du Grand Burlesque. Dans tous les
äu=, Saint Pierre, d,onnez-noi donc Ia définition du mot roi.

SAINT PIERRE

Crest un homme qui par lthérédité, Ia diplomatie
domine un nombre indéfini de sujets reconnus par
peuples voisins.

AL CAPONE

ou par l-a
les roís

force
et les

Crest un espèce de mariage crapuleux.

sÀINT PIERRE

Crest à peu près ça.

AIJ CAPONE

Jtétais tous ce que vous disiez tout à lrheure, Jtappris que Ie
Iion était Ie roi des animaux parce qutil était Ie plus sage et
Ie plus fort. Alors jtinventai un proverbe: rrl,e droit du plus
forË, crest Ie droit ae fa MORT|', Je terrorisai mes adversaires,
comme 1e monarque de Ia jungle terrorise par sa voix et sa force
tous ses congénères féIins et fauves. Une foule de vagabonds,



Pj.èces du Prince -L-
AL CArcNE DH|ATIT SLTNT_PTEFjHE

36

truands, tire-Iaine, pickpockets, cheminaux, voyous, hoboes,ribaudes, rombières, gangsters, etc. se joignit J rnoi': rLs *å
nommèrent leur chef. Mon peuple de scéIérats croissaitrapidement. En peu de jours je devins re roÍ généralissime decette armée de malheureux qui voulaient eux aussi, vivre, manger,banqueter, avoir des jouiÃsances, habiter des sþacieux hôtãls;
comme J-es brigands policés et bien vêtus de Ia ltaute-pègre. Nous
envoyâmes le saint Père au DiabLe avec ra sainte ampoure, lessaintes huiles, les scapulaires et lreau maudite que res
ensoutannés bénissent. JtÍrnitai Napoléon Bonaparte; je mecouronnai moi-même et je couronnai rrMa Guidounerr- impératrice;
car, pour mraider jtavais, moi aussi, ilâ Joséphine. Après Ia
cérémonie du couronnernent, on me fit jurer sur une nitrallteuse
volée de défendre jusqutà Ia mort re vaste empire des parias,
dont jtétais re plus fort et Le prus rusé, êt þourtant 1e roi.La Haute-Pègre Ie sut. Etre mtenviar ilê menaçar ñê persécuta.
Et quand el-re constata qurelle ne pouvaj-t me subjuguer par sapolice et ses chiens de garde constãbulaire, (car lnel meifleursadjoints étaient des policemen de Chicago et de New york) alorseIle pactisa avec noi. Les prét,oireè me proÈégeaient,. Jepartageais Ie butin, crest-à-dire les fruits dè nos vots avec lesjugeg et, res avocats, gue lron apperre en Àrnériguê, attorneys andbarristers. Les prêtres me dénonçaient du haut de la chaire etje ripaillais avec eux en secret après mes rapines qurirspartageaient. Je faisais cause commune avec toute Ia crãpuIe,
ecclésiastique et judiciaire, aristocratique et religiäuse,
cénobitique et bourgeoise. Je cevins si redàutable et si richeque lrEtat me contraignit à payer rtirnpôt sur re revenu (incone
tax). Je refusai pérernptoirement, car un césar comme moi doit
recevoir et ne rien donner; dtaiLleurs crest rà ra politique
roublarde des homrnes d'Egriser gue jrimitais. sur mon refus, oD
mresta un procès inique, êt puis on mtécroua injustement. on melaissa mourir en prison, pendant que res vrais bandits, qui sontles prêtres, Ies riches, res exproiteurs de tout acabit et de
tous habits, continuèrent leurs crímes et leurs orgies sans être
ennuyés par quiconque. voirà Itinjustice quron me fit. Je suis
un roi déchu. Et jtimplore votre crémence et demande mon
admission en paradis.

SAINT PIERRE

Ecoute, Alfonso. Je suis difficirement acquiescer à tasupprique. car tu commis force péchés mortets avant detrépasser; et iI nren faut gurun seul, draprès res rrdécrotalesl
pour mériter le feu de lrenfer, où vont touè res G-Men comme toi.Às-tu vu un prêtre avant de mourir?

Jren ai vu plusieurs.
AL CAPONE
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SAINT PTERRE

Jrentends: tres-tu confesser?

37

AIJ CAPONE

Confesser de quoi? à qui?

sÀINT PIERRE

À un homme de Dieu.

AIr CAPONE

Qurest-ce que crest que cette bête-Ià?

Trêve à tes insultes et

sÀINT PIERRE

à tes insinuations malévoles!

ÀIJ CAPONE

tous ces faux hommes de Dieu sont desMa1é-VOLE IS RfcHT! car
voleurs.

8AINT PIERRE

Je te défends de riposter et de répliquer.

AIJ CAPONE

rrs font Ia même chose en-bas, sur l-a terre; quand ils enseignent
des erreurs et commettent quelques scéÌératesses, ces ltbons et
saints hommes de dieu, conme vous res apperezr, nous défendent de
res corriger, de les reprendre. Et si queJ-que brave phiJ-osophe
sraventure de leur passer ra férure, ir re font appréhender par
des sbires féroces et condamner au btcher. Voilà l-a seule espèce
drhommes de dieu que je connus sur terre.

SAINT PIERRE

cela ne te regarde point! MêIe-toi de tes affaires. Etant
homrnes de Dieu, ils ont tous res privilèges, surtout celui de
dire et de ne point faire. Je sais que ce sont des imposteurs,
des chiens honteux et irnpudiques, de vulgaires pharisiens, mais
Ie sacerdoce dont iIs sont investis les autorise à toutes Les
errances et leur concède toutes les prérogatives.
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AL CAPONE

Vous avez dit; PHARTSTENS! En effet, irs portent de longuesrobes, comme disait Ie Garitéen, qui l-es connaissait fort ¡ien.rls se font saluer par les pécores dans Ia ruei ils occupent resplus hautes praces dans les temples, res synagogues. Dans res
trarnways ils ruminent des prières de bisulques en lorgnant Ìesgrisettes et les belles jambes des femmes assises devant eux. OnIes voit dans les festins et les fêtes toujours aux meilleurs
fauteuils, et dans les cérémonies religieuses assis sur destrônes dorés, i1s imitent admirablement et avec une exactitude
exempraire Ia modestie et rtabnégation de l-eur Maltre, gui,paraît-iI, est né dans une écurie, crest-à-dire dans leur tempte-
écurie.

sÀINT PTERRE

Alphonse, je ne te le dirai plus. Ne rnrexaspère point, car jetrenvoie chez le Diabre en moins de temps qu'1r nJ rne f aut pour
l-e dire. Mais avant, finissons t'interiogátoire. Às-tu, avantdrexpirer, reçu lrabsolution im articulo mortis?

AÏ. CAPONE

Articul-o mortis, mon oeil- gauche! Etais-je pour mraccuser à unbandit, à un gangster noir, pire que moi, de crimes quril
mrenseigna à commettre lui-rnêrne et dont il me donna J-texemple
dang son tempre rnême en exploitant ces fidères? D'ail-Leurs, je
nrai rien à confesser.......

SAINT PIERRE

Rien à confesser? euel blasphème! euelte audace!

ÀL CAPONE

Non! tout l-runivers me connait et connalt rnes oeuvres. Je fus un
digne émure de varin, Papavoine, Thug, Jessie James, Barbe Breue,
Landru, Arsène Lupin et de mes confrères les Apaches du Boulevard
Monmartre et de Ia voie Apienne. Je me faj-s pas mal fi de votre
arbitrage et de votre écorniflage casuitique. Mes oeuvres mront
déjà jugé, comme disait Ànatore France dtironique mémoire.

SAINT PIERRE

Tu es un parfait criminel. Tu mérites ra Géhenne; mais je veuxbien me montrer cÌément et te donner une chance, comme ils disent
à New York. As-tu déjà trahi tes compagnons de rapines? si oui,tu seras précipité dans Itablme de feu inex...inextin..



ÀL CAPONE

Inextinguible. . .

8AINT PIERRE

Maudit grand rnot! crest ça,. inextranquille. Donc si tu as trahites camarades, je trenvoie au feu, et je ne te donnerai jamais
lroccasion de remonter au ciel; car une iois en enfer, dtaprès rathéologie romainer on nren sort jamais pl_us.

ÀIJ CAPONE
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LrEnfer
car une

A quelle tuile ! que11e gaf f e j 'ai f aite r-à t Alphonse !
reproche est amer. cette parole est un coup de poignard
pauvre vieux coeur d'Àpôtre. sache que je me-suis-repãntij'obtins pardon.
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Ton
à mon

et que

comme Çâ, crest Ie Sing Sing ou Saint-Vincent-de-paul,
fois au bagne pour Ia vie, oD nren sort janais.

8AINT PIERRE

sing sing, saint-vincent-de-paur, cayenne, lrrre au Diabre, respielbergs, ce sont des paradis ãtaisance et de fé1icité
comparativement à lrenfer où je te propose. Mais-avant, réponds
franchement; As-tu trahi tes complices?

ÀIJ CAPONE

saint Pierre, vous faites-Ià une question bien imprudenter. et
mal-gré le respect que je dois à tous les poils de vbtre célestebarbe, je dois vous décrarer que le coe ñ'eut jarnais à chanterpour me reprocher une trahison.

sÀTNT PTERRE

AIJ CAPONE

Tous les malfaiteurs et crirninels devant 1'échafaud se repentent;ils nren montent pas moins res marches du pilori. Tu tresrepenti, je sais, parce que tu craignais ra puissance de tonMaltre; mais ta trahison est encore vivace et el_te traccuse
chaque fois que le gallinacé annonce re lever du Jour.

SAINT PIERRE

MauditrrRoosterrr! si jtavais pu rui fermer ra gueule!
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AIJ CÀPONE

Toi, Ie chef de ltEglise fondée par l-e Messie, gui avais juré
fidélité à ton Maltre, tu ttes raissé prendre par les beaux yeux
enjoleurs drune femelte vulgaire. Oui, pour Ia peau soyeuse
drune portière et séduisante ribaude, gui te caressa ton vieux
rnenton barbu, tu nras pas craint de trahir ton Seigneur, de
lrabandonner au dehorsr êr'r cette nuit froide, pendant que tu te
chauffais près de Ia fournaise ardente de ta durcinée. Tu as
renié ton Dieu, tu l-ras trahi, vendu: choses que je ne fisjanais, bien que je fus chef de pègre! Rappelles-toi de cela
dans La cour du prétoire, infâme, félon que tu étais en ce tenps-
Ià.
Et tu nras probablement pas changé, ma1-gré Ia bonne rr jobrr de
concierge que Rome traccorda. Car Le coq chante encore tous les
matins pour nous rappeler ton indigne . forfait, ta trahison
tripartite de mauvais Apôtre. (ICf LE COe CHÀNTE TROIS).

8AINÎ PIERRE

Alphonse, si tu veux, nous ne parlerons plus de ça. Je suis prêt
à te donner une chance. Je vais te revêtir de ra robe angélique
et te corl-er des aires aux omopJ-ates; après quoi tu iras visiter
le ciel. Si tu y trouves le séjour favorable, tu y resteras. Si
Itendroit te déplaÎt pour une raison ou une autre, reviens me
voir, êt je te dépêcherai chez Sathan, où tu appartiens pour tes
crimes pires que les miens.

(Saint Pierre habille A1 Capone. La musique joue une rnéIodie
pathétique. AI Capone, affublé drune jaquette bLanche, muni
draires angéliques, quitte saint Pierre et entre en paradj-s.
Saint Pj-erre l-e suit du regard. Au bout de cinq minutes,
Alphonse revient, écurnant de rage).

ÀIJ CAPONE

saint Pierre, votre MAUDTT crEL de bandits et de baveux
catholiques, je nren voudrais pas pour TOUT LtOR DU MONDE.
Pensez-vous que je vais arler nrennuyer pendant res siècLes de
Itéternité à écouter l-es psaumes braiLlards et ennuyeux drune
ribamberle de raudateurs importuns? Tous ceux que j,ai vus dans
ce bouge étaient des scélérats de Ia terre, des papes incestueux,
assassj-ns, vol-eurs, sadigues, paresseux, des nonnes au visage en
fesses de CarméIites, des moines crasseux, barbus, jouflus, avec
des airs de rrfifirr. Saint Pierre, vous avez Ià tout ce quril y
eut de plus dégradé, de plus abject, de plus coupable, de plus
infârne, de plus satanique sur Ia terre. Jrai reconnu Torquérnada
encore tout couvert de la cendre de ses btchers; Saint Dominique,
grand chef de J-tlnquisition encore armé de ses instrurnents de
tortures; fgnace toyola, ür débauché et un béIltre stil en fut,
et dont l-a Constitution Jésuitique qutiL établit troubl-e encore
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ra terre par son rnachiavélisme. Jrai vu saint Augustin, gui, ras
de ses débauches avec ses contemporaines, entra dans lrordre du
Désordre, à 31- ans, parce que le vice rtavait rendu vieux etimpotent. sur une stalle spéciaIe, ), aperçus saint François
drAssiser uD insensé, visionnaire sycophante, avec 1es stigmátes
de Ia Passj-on (et quelIe passj-on) dans res rnains. Auprès ãe ruiétait la femme de glace et de neige qutil stétait construite, unjour, pour tempérer les flammeé dê ra concupiscence qui lebrtl-aient. A ses pieds dorrnait le loup de cuU¡io qu'il avaitconverti en prêchant aux animaux drÀssise et des environs. Jraivu saint Bernard, le Trompeur par excellence, qui inventa l-a
dévotion au Très-Saint-Rosaire-de-1a-Très-Saintè-vierge-Très-
Mariée-de-Marie. stanisras de Koska, dont rramour pour la même
femme, était si enframrné, si séraphique, gurir en ¡r-ota sa queue
de chemise. rr était près de l-a Mère du christ, êt lui contait
Freurette en diarecte céreste. Marie avait tout un harem derrsaints cochons relj-gieux, sacrés et cléricauxrr, qui Iavénéraient. Je me suis cru un instant dans ra Tãrtarieporyandre. saint Louis de Gonzagüe, ra cheverure en zígzaq, ruiqui traversa Ie Purgatoire en courant pour ne point se -faire
Iécher Ia peau par les flammes purificatrices, élait du nombre
des rrmaquerauxrr en extase devant Ia vierge. saint Gérard de
Magella tenait un comptoir où il accordait la permission aux
anges et aux saints de faire des miracres. saint Denis sepromenait à travers les 9 choeurs angéJ-iques avec sa tête
décapités dans les mains. Jrai vu saint paul avec son cheval,saint Roch avec son chien, Abraham avec son bouc, Baraarn et sonâne, sainte Rose de Lina avec son ilRoosterr, Daniel- avec ses
lions affamés encore, Àaron et son veau, saj-nt Thimothée et sonpoisson, Eve et son curé-reptiLe, saint Àntoine et son cochon.
Vraiment, saint Pierre, je me croyais dans une porcherie où dans
querque mé.nagerie du cirque de Barnum and Bailey. ce nrest pas
tout. Sainte Ursule était toute nue et portait une admirable
cheveLure qui lui servait de robe. La queuse, eJ-re me fittressailLir! Sainte Rose de Lirna était en train de prendre son
bain dans une cuve drhuile bouillante. Sainte Victoirè refaisait
sa virginité dans une fontaine draLun et de tanin, eui coul_e dans
un coin du ciel- pour les pécheresses repentantes. Sainte CéciIejouait du )azz de nègresr uD vieux ,51".,rr quron ne joue prus àchicago, parce qutil est trop rococo. Elre jouait sur un orguede barbarie en or pendant que des hommes en jaquettes blanchãs,
comme la mienne, pinçaient des ficelles de harpe et, l-a bouche encoeur, à lrinstar du popuraire Hector, psalmédiaient des
f l-atteries aux saints. Dans un autre coin du vaste bordel_céleste une foul-e de Capucins barbus et pornographiques Iéchaientle plancher drune espèce de chapelre en or devant une grosse
statue de Saint Bonaventure. Les papes les pl-us affreux étaient
aussi 1à au-dessus des saÍnts et des anges même. Alexandre vrétait 1à aussi; iI tenait une coupe de v1n dans sa droite et sa

gauche embrassaiÈ encore sa firle, Lucrèce. paul_ rrr était aux



côtés de sa mère, eue sur terre iI a empoisonnée, Jean XXII,
Martin V, Pie IX, Serge fV, Grégoire VII, enfi.n tous Les pires
mal-faiteurs, escrocs, meurtriers et monstres qui srassirent sur
Ie Saint Siège étaient aussi assis dans le Paradis. Oui, toute
1a racaille de Rome était 1à aponichée dans votre poutailler
céIeste, Saint Pierre.

8AINT PIERRE

Et Jésus et le Père Eternel?

AL CÀPONE

Je ne Les ai point vus; il-s ne sont pas 1à.

8AINT PIERRE

Crest drôIe! J'étais pourtant bien convaincu qutils y étaient.
(Saint Pierre regarde dans Ie ciel, êt lrair tout surpris:)

Crest pourtant vrai: Dieu et son Fils ne sont pas 1à.

ÀIJ CAPONE

(regardant les clefs de Saint Pierre)

Ce sont 1es clefs de lrenfer que tu as là. Regarde-l-es bien.
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Ha! Par Jupiter!
crest IrEnfer!
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SAINT PIERRE

ce nrest que trop vrai! Alors mon paradis,

Saint Pierre, tu es
Iequel tu affiches

AIJ CAPONE

Reptiles jadis humains aujourdrhui célestes.
ici Ie concierge, Ie portier de lrEnfer sur
I'enseigne du Paradis.

Je trassure, AÌphonse,
maudites !

Ce sont les clefs de ltEnfer. Si crest
lrEnfer, êt quels personnages sinistres

sÀTNT PIERRE

que je ltignoraís. Et ces c1efs, clefs

AIJ CAPONE

ici Ie ciel, où donc est
I'habitent donc?

SAINT PIERRE
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Laisse-moi rnéditer un peu. LrEnfer! Ah! je sais: Crest Rome,
où règne Sathan, fe Diab1e.

AIJ CAPONE

Alors, allons ehez le Diable.

SATNT PTERRE

Crest ça: partons pour Rome, pour Ie Vaticanr. crest 1à qurest
I'Enfer! Ici crest Ie paradis de ltEnfer. Crest ici que Sathan
envoie ses scélérats pour Ia vie éternelle. ALlons voir
Sathan !

AL¡ CAPONE

C I est ça, alJ-ons-y !

FIN DU PREUIER ÀCTE
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DEUXIEUE ACTE

AUX ENFERS.

La scène représente Ia salle draudiences du Vatican. Sathan vêtu
dans son accoutremenÈ infernal, siège sur son trône. Deux
frabeLlifères, armés de barais de cuisine, 1révenÈent
déli-catement. Deux thuriféraires balancenÈ des encensoirs à ses
pieds. Un valet vêtu drune soutane rouge entre. Le Veau drOr,
sur piédestal repose dans un coin de J.a-pièce.

IJE VAIJET

Saint Père, deux
audience avec Votre

Ont-il-s des l-ettres drintroduction?
quelques prélats romains ou quelques
Saint Siège?

individus draspect étrange demandent une
Sainteté.

SATIIAI{

Sont-i1s
évêques

recommandés par
reconnus par l-e

LE VALET

IIs disent que non.

SATHÀlI

Alors, impossible! Je ne puis les recevoir; je nren prends pas
te risque. ces gens peuvent être des noicncvistes - 

déguis^és,
envoyés par Moscou pour mrassassiner. Avant de venir ici, ne
savaient-irs pas qutir faut une perrnission spéciare, dûment
autorisée par re grand camérier, pour être admis en ma prêsence?

IJE VALET

saint Père, iIs disent, que puisque vous êtes le représentant de
Dieu sur terre, que vous devez tout connartre, que vous êtes le
pLus grand térépathe de rrunivers et que vous connaissez, conme
christ votre Maitre, les intentions cachées des hommes, sansqutils aient à les extérioriser. rrs prétendent que vous pouvez,
comme Dieu, sonder les reins et les coeurs. rls disent aussi,
que rien nrest caché à votre sainteté.



Pj'èces du Prince -7-
AL CArcNE DEÍTAI{T SAINT-PTERNS

Idiot! Je
Ignores-tu,

nrai point de
béIltre! que je

LE VÀLET

faiblesse et je suis
suis L'INFAILLIBILITE
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sans défaut.
même?

SATHÀN

Ces hommes me font beaucoup drhonneur. Crest en effet bien vrai'
Je sais tout. Je puis tõuÈ. Je suis de Dieu seul- Itégal; et
i;o="rai= même dire- que je rui suis un tantinet supérieur; car
íui ne règne que sur ies morts et moi je dornine sur des rnillions
de vivantã. ,¡:e aomine sur des f oules immenses. Mon trône est Ie
plus haut qui soit. Je Itoffris au Christ jadist_il Ie refusa,
ie rnaladroit! Je suis Ie rnaltre incontesté du ciel, d€ Ia terre
et de lrenfer. Crest moi qui é].ève les hommes au firmament et
qui en fais des saints. Moi seul ai ce pouvoir.. Réponds: Y en
á-t-il un autre que rnoi qui peut faire des saints?

LE VÀI,ET

Oh! non, Très-Saint
semblable.

Père! iI nry a que vous pour faire chose

8ÀTILCN

par conséquent, je suis supérieur à Dieu, quir.Iui, est forcé, de
nradmettre en =oi p.r.dis-que c3ux que mon saint caprice daigne
lui envoyer condamne les pécheurs et en
fais des dém i qui endoctrine Les mortels
sur terre, q j e veux bien qu t i1-s soient;
crest-à-dire- pécores, des dupes et des
malfaiteurs.

Je reconnais tout ça. Et je sais que votre sainteté est capable
de tout. Oh! que ctest bealu de rouã entendre hâbler ainsi! rnais
Ies deux voyágeurs sont tà qui attendent inpatiemment dans
Itantichambre.

sATHÀN

Ah! j'oubliais!

LE VALET

Comment vous oubliez! Est-ce que Votre Sainteté peut" 'a Ia
faiblesse...comment dirais-je...a Ie défaut droubLier, comme font
Ies vulgaires mortels catholiques et......

gÀTHÀN
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LE VÀLET

Alors, puisque vous ne pouvez vous tromper, dites-moi
Ies deux étrangers qui désirent vous voír.

SATHAN

Insolent! Jrai une envie féroce de te congédier et de trenvoyer
au bûcher, des réfractaires, moins coupables que toi, sont en
enfer pour Itéternité, pour avoir osé manquer de respect à ma
sanctissime personne. Sache, Iarbin de bas étage, güê si je ne
révèIe pas lridentité de ces visiteurs, crest parce gureux-même
voyagent incognito. Après tout, je puis être Ie Saint-Père sans
être un devin.

LE VÀLET

Non, mais 1téga1 du Dieu omniprésent et omniscient, doit être
comme son Seigneur. Conséquemrñent, vous devez tout savoir ì ce
qui se fait en Chine, êu Canada, êD France, êD Anqrleterre, en
Papouasie, au Bassoutoland, chrez les Cafres et les Malqaches,
sans même y a1ler.

gÀTHÀN

Je sais tout ce qui se fait entre Ìes pôIes; car j'ai des yeux
partout, des oreilles partout, des nez partout. Je suis, comme
Dieu, ubiquitaire et omnisavant. Mes oreiLles ce sont I'es
confessionnauxr' mes yeux, cè sont les milliers de détectives
jésuitiques et confessj-onnels répandus sur tout le globe. Je
suis un Hécatonchire, uD Briarée aux rnilLes bras, üD Àrgus aux
yeux innombrables. Je suis un être polycéphale, mytriapode,
crest-à-dire avec beaucoup de museaux, des mil-Iíers dryeux, des
nil-Lions de têtes et des pattes myriadaires.

LE VAL,ET

Dans ce cas-Ià vous êtes un bien drôIe dtanimal-!

SATHAN

Non! je suis Itubiquité!
I,E VALET

Qurest-ce que crest que cette bête-là?

SATIIÀI{



I¡E VAIJET

Que vous êtes adrnirable et néritez quton vous adore et vous Iêche
Ia mule.
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Crest moi!

Laquelle mule?
pied?
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SATHÀII

cell-e qui est à ltécurie ou celle qui mrorne Ie

LE VÀL,ET

SATHÀN

Lrune vaut lrautre!

Approche un peu. (Sathan lui caresse
connais-Èu les deux visiteurs?

le menton. ) Dis donc,

LE VALET

Oui! ce sont deux chenapans, deux rrracketeersrt.

SATHÀN

Droù viennent-iIs? De Chicago?

LE VÀLET

Du cie1.

EATHÀN

Han! du ciel! Tres pas fou!

LE VAIJET

Moins que Votre Sainteté.

8ÀTHÀI{

Insolent! Enfin, gui sont-ils?

I,E VAI,ET

Comprenez
avec les
Maj esté.

bien: du ciel que vousrrracketeersrr trépassés,
et vos devanciers édifiâtes
jadis au service de Votre
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SATHAN

Comment s t appellent-i1s?

LE VALET

et Ie premier de Ia Hiérarchie papale,
et, Irautre, ex-roi de Ia pègre de

Le
SE

vt-eux,
nomme

ex-pape de Rome
SIMON BAR-JONEi

ALFONSO CÀPONE.Chicago,

SATHÀI{ (en fureur)

Maraudr Vâ! pourquoi ne le disais-tu pas plus tôt? Faut-i1 être
inpoli et mal éIevé de faire attendre ainsi dans ltantichambre
draussi distingués personnagêsr d'aussi augustes visj-teurs
(Désolé). Saint Pierre et Al Capone dans lrantichambre! Est-ce
possible! dans Itantichambre! Avez-vous compris, vous autre
DANS LIÀNTICHÀMBRE! Saint Pierre et A1 Capone dans
ITANTICHAMBREI (avec rage) Fais-les entrer de suitel Marlou!
Inbécile! Mastoc! Coquebin! BéIltre! Idiotl Insensé!
Cruche! Perruque! Paltoquet! MaI élevé! Quand on pense:
Saint Pierre, grand portier céleste et AI Capone dans
I tantichambre ! dans I t anticharnbre !

(Le valet sort. Satan revêt sa soutane blanche, coiffe Ia
tiare, prend sa crosse et srassoit cérémonieusement sur son
trône. Tout cela sreffectue par des valets de service, eux aussi
vêtus de soutanes rouges. Quand Sathan est habiLlé dans toute sa
pompe pontificale, Saint Pierre et AI Capone sont introduj-ts dans
Itappartement du Saint Père. La musique joue une marche
solennelle et trionphale) .

I,E VAI,ET

Votre Sainteté, je vous présente Simon Bar-Yonas alias Saint
Pierre, premier pape de Rorne et concierge c}:ez Ie Bon Yeu, (Saint
Pierre srincline devant Sathanr gui se lève de son trône et lui
présente son pied à baiser) Le valet continue en introduisant A1
Capone: Sainteté, je vous présente maintenant Sa Gangsterissime
Majesté, Ie Roi de Ia Pègre Chicagoanne, Signor Alfonso Caponé.

8ÀTIIÀN

Delighted! Benedicat Vos, scéIératissimi Della Pegra Catholica!
(ils srenl-acent et srembrassent tous les trois.) Augustissimes
Personnages, quel est Ie motif de votre visite?
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sÀINT PIERRE

Majesté infernal-e et pontificale, catholique et fanatique,
satanique et puante, je viens vous présenter en personne ma
démission comme portier du paradis que vous érigeâtes vous même
avec les faussaires de votre empire papal. Depuis vingt siècles
que je suis portier du ciel où je fus forcé de ne laisser entrer
que ceux que vous canonisiez ici-bas dans votre caverne de
voleurs sacerdotaux assisté de votre conclave de dragons rouges.
Or ceux que vous admettez au ciel ne sont que des brj-gands, des
impudiques, des libertins, des débauchés, des meurtriers, des
bandits bardés du titre de prêtres et de médail1es. Je ne puis
continuer plus longtemps à conniver avec vous dans ce commerce
odieux. Les cieux, Très-Saj.nt-Père du Diable, Dê sont qurune
étagère cornblée par les scéÌérats de votre reJ-igion. Jren ai
assez. f quit! comme on dit à Chicago.

sATIIÀN

Comment, sale hypocrite! nrest-ce pas toi qui commenças Ie
racket céleste en ttintitulant le chef des Apôtres? Je ne suj-s
ici que ton successeur.

8AINT PIERRE

Je ne me suis janais targué du titre de chef des Apôtres ni chef
de lrEglise. Je ne me suis jarnais coiffé de la tiare
pontificale, comme tu fais. Je nrai jamais dit à quiconque que
j tétais Ie successeur du Maltre, Di Ie Vicaire de Jésus-Christ.
Moi, pauvre pêcheur de'Gal-ilée, je nthabitai jamais de paì-ais
somptueux et nreus jamais non plus une valetaille de Suisses et
de goujats galonnés et ensoutannés, comme toi, pour mrencenser et
me Iécher les orteils.

SATHA}I

Tais-toi, insulteur! Le Christ te mitra du titre de SaÈhan. Ce
titre fut, la première tiare; car Sathan est le tripl-e roi, du
ciel, de Ia terre et des enfers. Tu fus Ie prernier à porter ce
noble titrer cê titre du rnaitre des enfers. Tu fus Sathan avant
que je Ie fusse moi-même. Tu fus aussi Ie premier à trahir Ie
Seigneur, êt nous, tes successeurs les papes, nous suivlmes tes
traces et ton exemple. Ntoublie pas cela, Simon Bar-Jone,
prernier pape de la Chrétienté corrompue et transgressée, )e suis
ici ton successeur. Tu fus appel-é Sathan, roi des Enfers, êt
moi, pape de Rome actuel, je te succède. Les clefs du cieL et de
lrÀbîme te furent données. Tu nous les as transmises, et nous,
papes romains, nous nous en servons comme tu fis toi-même, à
discrétion.
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Crest ça: tu mourus 1a tête en bas, dans Ia direction
lrablme; et nous suivlmes ta tête vers rrabime; car ta tête
Lrablme ne forrnent qutun seul et même gouffre.

sÀINT PIERRE

Jradmets mrêtre grandement trompé, dravoir trahi même monseigneur, le christ-Jésus; mais je crois avoir expié mon crime en
mourant comme lui sur une croix, Ia tête en bas.

SATH.AN
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de
et

SATNT PTERRE

Yoi.au moins, je me suis repenti. Jrai eu de ra résipiscence, êtj'ai fait pénitence pour mes errances, tandis qué vous, mes
pseudo-successeurs, vous nuttipriâtes 1es forfaits, les crimes,
les transgressions et vos orgies abominables et scandaleuses. Le
crime est à son paroxysme aujourd'hui. Tout Le mal qui se faitsur terre émane de votre clergé maudit et corrompu.

8ÀTHA}I

rmbécile! crois-tu quron peut être en enfer et être bon? parce
que tu viens du cieL, tu fais re pur et J-tangéIj-que et te
naquilles drune vertu que tu ntavais point rorsque tu pccnais enGal-ilée. rdiot! tu portes bien ton titre. Cu es une pierre
obtuse, lourde et sans intelligencer' comme sont dtailleurs toutesles pierres de Ia constitution que tu as établie. Aussi regarde
rnaintenant saj-nt-Pierre de Rome, 1tédifice que rron te dédiá; ilest constitué de cailloux grotesques, de pierres comme tu es toi-même, pierres. catho}iques, apostoliques, eccrésiastiques,
abyssalis, épiscoporis, cardinalis et pontificales juxtapoJées,
superposées et aggrutinées Irune à rrautre par uñ cinent de
mensonges et drassassinats religieux.

8AINT PIERRE
(regardant St-PÍerre de Rorne)

QuelJ-e Horreur! (ici le coq chante)

SATHAI¡

Reconnais-tu cette voix? Réponds! Je nrai fait que suivre ton
exemple de félonie et de trahison. Rapperre-toi, saint-pierre,
lorsque tu soupas chez ton ami, simon le corroyeur, alors que tuétais tenail-1é par une boulimie affreuse et gargantuesque. ALorstu vis descendre du cier (droù tu vieñs)- une nãppe, gui
renfernait les animaux Ìes plus irnmondes de la terre:
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quadrupèdes féLides, oiseaux rapaces, reptiJ-es tortueux, putois,
blaireaux, cochons, matous, Èoule-dogüe, tigres, pan-thères,
cobras-capelros , vipères , trJ-gonocépharès , coulãuvres ,- corbeaux,condors, faucons, uraètes, éperviers, grands charognard,s, bêtesde fonts baptisrnaux et de catafarques... voilà ce que tu mangeas
en cette nuit sinistre, pantagruéIique et cathorique! c'est avecpareille charogne que Èu édifial ton corps apostorique eteccléslastique. ort cê corps dtapôtres et de prctresr- crest
lrorgTanisme papal, la constitution cléricaIe, formées DEs pfREs
lfONgTREsr DEg PLUS ODIEUSES BETE8 qui soient encore sorties dusein de lrablme féminin. En rnangeant ce qui se trouvait dans Ianappe, gui descendait de ton cier, tu foirnas le corps de sÀrNT
PIERRE DE ROME. Crest avec de Ia charogne de bêtes immondes quetu érigeas ton órganisme; lequet organisme depuis vingt sièciesprévaut sur Ie monde entier. comprend-tu maintenant ce que ravision signifiait?

SAINT PTERRE

HéIas! je ne comprends que trop et que trop tard! Mon corpsdrapôtre fut fait avec des hommes au caractère ae bêtes abjecteã,voraces, féroces, sadiques, dont vous êtes, Très-saint-pére, 1atête épouvantable, Ie chef odieux.

crest ça. Tu conmences à comprendre. La pierre commence àraisonner. rr est à peu prèJ temps. Je 3uis l_e souverainPontife de ItÀblme avec ta tête, simon, pour guide et cicerone.
Ta tête ne valant prus rien, puisque tu tres converti, crest moimaintenant, moi sathan, eui suis la tête de ce corps disparate
formé des pires démons, des prus monstrueux animaux qui vòl_ent,
déamburent et rampent sur Ia carotÈe pouiJ_reuse, du sinciput,terraqué. Nous avons, mes prédécesseurs et moi, continué Lon
oeuvre de tralÈre et de négateur. Nous nions comme tu as fait.
Le premier.que tu baptisas fut un nommé coRNErLrJE,. et depuis ce
baptême primordial- et f ondamental nous ne baptisâmes q,t. des
CORBEAUX voRÀcEs, fiJ-s de ta CORNETLLE, ainsi que des vautoursrapaces pieux et des charognards du plus bal calibre et de
coprophage appétit.

8ÀTHÀI¡

SAINT PIERRE

Qurest-ce que ce maudit, grand mot signifie? on ne comprends prusrien sur cette sare galette de terref jusquraux paroleÈ, jusqürau
Iangage, gui est devenu incompréhensible.
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SATHÀN

Crest Babel, mon vieux voyou céIeste. Cher bon rrJanitorrr, as-tu
réparé l-es calorifères du bon Yeu? Coprophage signifie qui a un
gott prononcé pour les excréments, comme l-e sieur Ezéchie1 de
stercoraj-re mémoJ-re, et les curés de nos paroisses coprophagiques
ou merdivores. Pierre, ce nrest pas cela qui nous intéresse. Je
te disais donc que nous nradmlmes dans notre sacrée Congrégation
que les fauves, les féIins, les reptiles, les oiseaux de proie
catholique, dont tu f orrnas syrnboliquement ta chair eh ! ce
mémorable et fantastique souper que tu fis sur le bord de Ia MERE
(épelez Ie mot), alors que tu étais en visite cll^ez Ie corroyeur
de cuir de boeufs, dont nous nous servlrnes pour faire la peau de
nos fidèles,'ces têteux de balustres et ces Lécheurs de crucifix!

8ÀINT PTERRE

Je comprends ce que je ne comprís janais.

SÀTHÀ¡T

Tu fus le premier coupable; et noi, Ie premier, je traccuse après
le Christ, gue tu as trahi avec ton condisciple, Judas
drlscariote: celui qui se pendit par }a PÀNSE, comme se pendent
tous les moines qui ont une grosse panse parce qutiLs meurent
tous, comme Judas, par Ia panse pleine de vices et de....de....
de . . . . de . . . . de . . . . de. . . . de . . . . de de. . . . . de

sÀINT PTERRE

Vous dites que tous les moines meurent par Ia panse, comme feu
Judas, dr iscariote rnémoire.

SATHAI{

Evj-demment! IIs mangent et boivent conme des pourceaux, et
meurent par Ia panse, gui éclat.e. Quant à toi, Simon-pierre Fils
de Jonas, repents-toi si Ie coeur tren dit; cela nrest bien égaJ-;
mais moi, je garde ma trjobrr de paper gui me rapporte cent
nillions de dollars par année bon an mal ôD, sans parler du
denier que tu me donnes par dessus Ie marché.

8AINT PTERRE

Comrnent le denier que je te donne par-dessus Ie marché?

8ÀTHÀìT

Tu sais bien: 1e denier de Saint pierre.
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comment? encore une diabolique invention qui porte mon nom!
nrai jarnais institué Ie racket du denier de saint pierre,
surtout je nren ai jarnais touché une maudite obole.

SATHÀN
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Je
et

Penses-tu que je suis pour trenvoyer, via l_a
par quelque moyen de locomoÈion terra-céIeste,
flibuste en ton nom? Me prends-tu pour un
comme toi?

poste aérienne ou
Ies revenus que je
fou, un simpliste

SATNT PIERRE

Je sais que tu es ItEsprit Ma1in, crest-à-dire extrêmement retors
et, rusé. Tu est le sunmum de rtintel-rigence diaborique,
mauvaise, IrantéIéchie de f instinct pervers et pernicieux. Tu
es la pIénitude de l-a matoiserie satanique,. j rallais dire
j ésuitique.

6ATHÀN

Crest synonyme.

SAINT PIERRE

Mais, pourquoi thésauriser en mon nom?

SATHÀN

Je thésaurise par les moyens que j,ai à ma disposition. Te
crois-tu pl-us que Dieu mêrne? Je gagne plus drargent en un jour
avec le nom de Dieu conme marque de commerce, que Rockfeller en
fit en dix ans avec son huile et sa gazoline.

SAINT PTERRE

Le Christ avait raison de dire: rrMa

devenue une caverne de voleursrr.
maison de prières est

SATHÀN

crest entendu! crest rogique même. rl farl-ait réariser raprophétie messianique. Dtáiil-eurs, en venant sur terre, christett dû savoir quril me fournissait, à moi sathan, re moyen replus expéditif et le plus str dtétablir Ìe rf racketr' Ie plus
lucratif qui fut jarnais. La naison du seigneur est, ce qurèrl-e
a t.oujours êLé, avant Jésus même, UNE CAVERNE DE BRTGANDS ET DE
FILOUS, dont je suis, moi le Saint-père, conme ton digne



compagnon de voyage, A1 capone, le chef avéré et couronné. Deplys, Ie Sei-gneur, créateur, de I runivers et de tout ce qui
existe, Ntâ pas besoin de maison ni de temple fait de l-a rnain des
hommes. Et Ia maison sur laqueJ-J-e on invoque son nom crest notre
caverne de mercantis célestes, de charratans religieux.

SAINT PIERRE

Quel blasphèrne! crest épouvantabre! crest scandaleux!

SATHAN

scandaleux vient de ScÀl{DArJE, du grec, SKANDALON, qui veut dire
PIERRE DrÀCHOPPEMENT. Encore toi, mon pauvre vieux moraliste!
Plus tu parres, plus ça te retombe sur Le nez. Et des pierres
sur re nez, ça fait bobo! Le christ ne te disait-il pas:
Retire-toi de moi, SATHANI Tu ne mres qurun sujet de SCANDÁLE,
qurun sArNT PTERRE D'ACHOPPEMENT. Ahl Ah! Ahl qug c,est rigolo.
Tu te prends toujours dans tes propres traquenards. Tu me disais
tantôt que jtétais ItEsprit Malin; alos crois-tu pouvoir meprendre? rrl,es loups et les renards ont des tanièresil, disait re
Gariléen, ttet Moi, Je nrai même pas pTERRE pour reposer Ma Têten.
Encore une parore qui te dénonce! plus l-oin, ton seigneur dira
encore: rrl,es PTERRES rendront témoignage de Morr. euand tuparles du christ et de Dieu, cê nrest pas de toi-même que tuparles; parce qurune pierre ne parle point, tu nres qurune
matière obtuse et rourde, qui se fait Ltécho drun Esprit qui
parle en el-le. Et te signalant à Ia vindicte de tous, ton Maitre
courroucé criera: rrsi vos enfants vous demandent du pÀrN, LE
PÀIN DE VIEr Dê l_eur donnez pas pIERRE.

8ÀINT PIERRE
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I renf ant à rnort. Ce

trésors ni de richesses
ne les corrode ou que les

Mais l-e christ sut ajouter: rrsi vos enfants vous demandent dupoissonr Dê leur donnez pas non p]-us un scoRproN, crest-à-dire unpetit frère enseignant, un rgnorantin, uD Mariste, etc. crest-à-
dire un scorpion de ta communauté, Saint père!

8ÀTIIÀ¡T

besoin de ces scorpions-là pour piquer
eux qui mtamassent des trésors.

sÀTNT PIERRE

Jrai
sont

Jésus a dit:
terrestres, de
voleurs ne les

rrN I amassez
crainte que
ravissent.

point de
Ia rouilLe



SATHÀ}T

stir nren vourait point de richesses, lui, c'était son affaire.
Rign n'empêche qutil se faisait entretenir par la femme de Suiza,f intendant d'Hérode, gui lrassistait de sòn arg:ent.
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SÀTNT PIERRE

Le Maltre étant pauvre, ctétait de l_a charité.
bien des fonds pour promouvoir sa Mission eÈ son

8à,THÀN

11 mren faut aussi pour propulser Ia mienne.

sÀINT PIERRE 
.-
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It lui fallait
Oeuvre.

11 est né dans une étabIe, et toi, tu habites un palais somptueux
de 9,2oo pièces sans parler du ruxe gui t'envirònne. Jã nraijamaís eu ce1a, Ìe Christ non plus

SATIIÀI{

où aurais-tu voulu que Ie christ naquit? La terre entière est
une écurie. Tu re disais toi-rnêne à ton compagnon, caponer guêIa terre est re I4I.c. de lrunivers. Je -tiai entendu;- ðarjtentends tout et je sais tout et je peux touÈ, même te franqueren prison; et pas rien que toi, re christ aussi et toute la
naudite brirnbale du cieL. crest moi qui nène ici et partout. Je
ne porte pas trois chapeaux sur le chef pour rien. ce sont trois
couronnes; cel-l-e du cieL dont je suis le dieu; ceJ-Ie de La terredont je suis re souverain pontife; et ceÌle de frenfer dont jesuis Sathan, 1e monarque absolu.

ÀL CAPONE

Petrus! il nous bat tous deux. Je me pensais re prus grand
bandit et Ie ptus fieffé scélérat du rnõnde, mais áevanC ruij'abdique mon trône et mes prétentions. Recolle-moi des aiLesque je remonte au ciel. parbreu non! Au cier, crest encore despareiJ-s à Iuí. sais-tu, saint pierre, gue je suis embarrassé.
Je ne sais pas où arler. Mes gangsters de chicago sont des angeset des perfections comparés aux habitants de ton paradis et à cevilain enfroqué. pour la première fois de ma viå et prévie, je
suis scandalisé.

8AINT PIERRE

Attends encore un peu Alphonse.
un mot à dire à Charlot. Ecoute:

Tu nres pas pressé. Jtai encore
scéIérat, tu mraccuses à tort..



Moi, je ne servis que de prétexte. Le christ mrhumiria en disant
que les humbles seraient éIevés.

SATHÀN
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Tu le fus, effectivement ELEVE, très éIevé
drabord par te mettre en croix, êt après
trassJ-gna concierge du poulailler céleste.
reste-s-y donc; et fiche-rnoi Ia paix! Tu
dérnission. Que veux-tu que jten fasse?
inamovible.
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même. On commença
Ia crucifixion ont

Tu es élevé 1à,
viens me donner ta
Tu as la position

SATNT PTERRE

stil faut que je demeure, très bienr. nais ne mraccuse pas du ma1qu9 je ne fis point. Moi, )e nrai jarnais soutiré dtargent à
quiconque sous le faux prétexte de sal-ut. Je ne me suis jamais
servj- du nom de Dieu, ni de cerui de son oint, pou.r subtiriãer rapitance des travailleurs et J-e pain des miséreux.

gATHÀN

Toi, tu es un inbéciIe, uD sirnpliste ignorant et timoré.

SAINT PIERRE

Le royaume des cieux est aux simples comme moi.

SATHÀN

Heureux les creux! Ils
de fairn! ItPIus heureux
copain Bisrnark.

se croient sauvés pendant qu'ils crèvent
encore ceux qui possèdent: disait Ie

Que sert à lrhomme
âme !

sÀINT PIERRE

de gagner lrunivers, stil vient à perdre son

8ÀTHÀ}¡

voilà ce que moi et mes prêtres disons à la fouLe, pour qurelle
reste pauvre et qurelle nous apporte t,out ce qurerle possède etgagne. Avec cet apophtègme, elle. vénèr-e son paupérisme et
caresse sa misère. Lrunivers mrappartient, à moi, comprends-tu,
Petro? à moi seul! Je suis re prince de ce monde. Ton christ
te lra dit. Je sais que je suis Sathan, le Diable, Appolyon,
Abaddon, Berzêbuth, Lucifer, Asmodée, Ahrimane, et tous l-es
titres et vocables dont se servent les grimauds et les faiseurs
de Bibles pour rne désigner. Mais étant re Diabr-e, je jouis, je



Pièces du Prince -7-
AL CArcNE DHrAITT SATNT-PTERRE

57

possède. On me paie des sonmes fabuleuses. Et tout en étant le
Diable ou Sathan, on me croit le vrai Dieu. On me vénère. On me
Ièche les pieds. Je mrasseois sur ltépau1e des foules. On me
porte en triornphe sur Ie Sedia Gestatoria. Les royaumes de la
terre sont mes tributaires. Les femmes portent mon image dans
l-eur sein... Quant à mon âme, je ne sais pas ce que crest; et je
ne veux pas Ie savoir. Je ne 1tai janais vue. Et quand je
mourrai, si Ie Diable lrernporte, je nraurai qutà lremporter moi-
même; car crest moi Ie Diable, rnoi pape de Rome et Souverain
Pontife de ltEnfer terrestre. Ce nrest pas tout, grand sanctus
Petrus du coeri peccati! Tu te scandalises parce que je touche
50 millions de lires par année en ton nom. pour ttapprivoiser,
écoute ceci: Un de tes successeurs sur la chaire de Rome, Jean
XXII, fils clandestin drun pape et drune donzesse Impéria1e, a
étab1i ce quron appeJ-le la SAfNTE PENfTENCERIE dont voici en
abrégé l-e tarif réglernentaire: ici tout srachète. Pour tuer ton
père ou ta mère, cela ne te cottera que LOOO l-ires. pour
prostituer ta soeur ou ta mère ou une parente queJ-conque de ton
choix, 5000 lj-res. Lradultère est coté à 6500 lires 18 francs.
Pour coucher avec une religieuse qui a fait ses voeux et ses
vaux, 40r000 francs. Les divorces srachètent au prix de 2OOTOOO
francs, payés dravance avec privilège de forniquer avec la
divorcée. Tout prêtre peut chouchouter sa pénitente une fois
par mois moyennant qut iI paie au Saint-S j-ège l-e dixiène de son
revenu paroissial. Le meurtre, sport agréable, aristocratique et
saintement cIéricaI, est beaucoup plus bas. Tu peux tuer à très
bon narché, pourvu que tu nrassassines point un pape, un
cardinalr uD prêtre ou un homme drEtat.

ÀIJ CÀPONE

Peut-on tuer un moine avec impunité?

8ÀTHAN

Certes! tu peux impunément saigner un cochon, à moins qutil ait
été ordonné et promu à un grade supérieur dans Ia hiérarchie.
Donc, $L000.00 pour Ithomicide volontaire et promesse de salut
éternel. Toutes les impudicités, obscènités imaginables,
dévirginations de fillettes non nubiles, homosexuaLités, sodomie,
onanisme, mécanique rascive, secrètes luxures ou scandares
publics, sonÈ absouts avec des biLlets de banque variant de 5OO0
francs à S1oor00o.0o. Ta charogne peut être admise et inhumée en
terre sainte moyennant un don de quelques nilliers de doLlars ou
de l-ires, si tu tres montré réfractaire à I'Eglise durant ta vie.
Le seul crime qui ne se pardonne pas par ItEglise, crest Ie
mépris du prêtre et les récrirninations contre moi, Sathan et mes
subarternes. Pour ce forfait irrémissible en cette vie, et qui
rnérite I renf er en I I autre , c rest Ie btcher, la pri-son,
Irexécution par Ia police de lrEtat à brève échéance, êt Ia
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pérenne ignominie pour les survivants.

SAINT PIERRE

Qurappelles-tu Ia terre sainte?

8ÀTHAN

Crest 1!endroit béni par Ie Diable crest-à-dire Moi-même, où
toute charogne baptisée et ext,rême-onctionnée, viatiquée de
lrabsolution in articulo mortis et Ia sainte Hostie ainsi que de
toutes les simagrées cérérnonielles et simiesques du culte romain,
peut pourrir en paix et où tes vers et ta pourriture, baptisée et
faite enfant de Dieu, peuvent se mélanger aux autres vers,
baptisés également et enfants de Dieu, et aux autres charognes de
tes coreligionnaires, tous bien baptisés et parfaits enfants de
Dieu.

AL CAPONE

l\lors toute cette pourriture et charogne, toute bien baptisée et
fait,e enfants de Dieur sê réunit en une terre également baptisée
et faite enfants de Dj-eu , )e suppose?

sATHAN

Evidemment! Toute terre qui nrest pas béni par ma main ou celle
drun de mes suppôts ordonnés par mes ordres, est maudite et vouée
à lranathème.

SATNT PTERRE

Mais tout ceci esÈ épouvantabl-e, inconcevable même! Tu es le
paroxysme du mal. Tu as pourri Ie mal- même.

AL CAPONE

Tras raison, Petro; iI a pourri Ìa pourriture.

SATIIAN

Je suis Ie pape de Rorne, Irapogée du crime et de lraberration
physique et mentale. Je suis Ie soleil du mal à son zénith.
Jtai appris aux serpents à ramper et aux voleurs à volerr. car
avant moi on ne volait qurau nom du vol, tandis que depuis moi on
vole au nom de Dieu; on ment au nom de Dieu; on corronpt au nom
de Dieu; on tue au nom de Dieu et on se damne au nom de Dieu. Je
suis la boussole de ltAblrne. Je suis Ie plus grand athée qui
soit car mon Dieu à noi, crest IIOR, LÀ RICHESSE.
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Mais le Messie n
Richesse; car si

Oui crest moi
l-es convertir
Espagnols pour
chère Espagne
déÈruirai.

SAINT PIERRE

a dit: rrVous ne pouvez servir Dieu et Ia
aimez I I un, vous détesterez I I autrerr .

Crest noi qui fis massacrer les Ethiopiens, pour
au romanisme. Ctest moi qui fais exterminer les

conserver le reste de la race à ltEg1ise. Ma
restera attachée au Saint Siège ou bien je Ia

ous
vous

8ÀTIIÀì¡

Qui te parle de Dieu? Jrairne Itargent, la gloire, les honneurs
et Ie péché. Voilà ce que je vénère et sers. En effet, j'aine
cela et abomine Ia Justj-ce enseignée par ton MalÈre, cet Agneau
de Palestine, qui voulait que I'on se fasse flageller et battre
pour lui plaire. Àvec moi, crest l-a Loi de Moise, 1a 1oi du
Ta1ion, êt même davantage, Oeil pour oeil, dent pour dent, êt
tout le corps pour une égratignure. Un Dieu débonnaire et
mensuète nra rien à faire dans mon palais. Mars, voilà un autre
vrai Dieu. La guerre, crest mon dada! Abattre nos ennemis; 1es
dissidents, les hérét,iques, Ies autres religions. Hors de
1'Eg1ise Catholique point de sa1ut. Hors de moi point de salut!
Comprenez-vous?

ÀL CAPONE

Tu disais tout à ltheure que tu ne croyais pas à ces balançoires-
1à.

SATHÀII

Comme tu es peu intelligent! Hors de rnoi point de sal-ut en ce
monde; car si quelqurun ne croit pas en moi, je le fais
assassi-nerr' je Ie persécute, Ie ruine; je Ie t,iens dans ma griffe
et je Ie fais saigner et mourir lentement, dans la misère,
I'ignominie et Ie rnépris généraI.

SAINT PIERRE

Alors crest toi qui fis allurner Les btchers de Torquémada et qui
soutiens la lutÈe des Fascistes contre les Loyalistes d'Espagne.

8ÀTHÀN

Mais dans quel but?

8AINT PIERRE
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Cet homme est vraiment
fois en roubl-ardise et

Ie génie du rnal. 11 nous surpasse mille
finesse crapuleuse.
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8ÀTHÀIiI

Dans Ie dessein de régner et dravoir de lror. (nontrant Ie Veau
dtor); Tu vois cela. VoiIà ltidole chérie et dorninante que Feu
Àaron mra léguée en héritage sacerdotal et tévitique. Aaron, Ie
pontife auguste et suprême de Ia juiverie désertique, Ie seigneur
du ghetto. Voilà Ie Dieu, roi et maltre de 1a terre après moi.

AL CAPONE

Bandit! tu nras toujours pas Ia prétention dtêtre un dieu.

SATHÀN

Je suis tout ce qui peut être dieu ici-bas. Dieu crest moi, moi
seul, moi pape romain, souverain pontife de lrAbîme, monarque
suprême de tous les mortels, autocrate absolu sur quatre cent
rnillions de catholiques, et monargue indirect sur tro j-s cent
millions de protestants. De p1us, je suis respeité de huit cent
nillions de bouddhistes et de tous Ies chefs des autres
dénominations terrestres. La presse que je contrôle est Ia mieux
outillée et la plus opulente du globe. Jrai ma cité privée et
vingt-cinq secréÈaires sont à mon service pour répondre aux
diatribes que lron mrenvoie et aux éloges quron me fait, sans
parJ-er de cinquante trésoriers qui stoccupent de ma fortune, SANS
ME VOLER.

AIJ CAPONE

Comment sans te voler? J raimerais bien connaître ton système de
comptabilité et ta routine bancaire; car moi, quand j'étaís sur
la terre, jtétais forcé drassassiner chaque jour une couple de
scéIérats qui rne volaient.

SATHÀII

Crest bien sinple ! Jtai semé Ia jal-ousie, I ,envie et Ia
mégalomanie parrni rnes subalternes. Tous convoitent ma place et
les honneurs que je rends à certains. Àlors, dès qurun drenÈre
eux essaie ou tente de me flibuster quelque somme, üD de ses
copains Ie dénonce. Ainsi je sais tout. Je fais poignarder l-e
coupable, êt assassiner Ie délateurr. parce qutils sont tous deux
dangereux. Ce systèrne fonctionne à rnerveille.

AIJ C¡,PONE
(à sArNT PTERRE)
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SATHÀN
(Àu Va1et)

Fais venir mon soliste-chanteur.
Revenons au Veau drOr. venus du ciel,je.vous ferai entendre petite ro*.n"åqui vous fera apprécie e mon idole et
l-a vareur intrinsèque crest lui qui
règne, pêr moi bien entendu, partbut, en tous rÍeux et en toutternps; et il régnera tant que durera la satanique influence dupape de Rome sur la terre. Veuillez écouter ce pÈaume à ma chèreet divine idore. (sathan chante, LE VEAU oion Esr rouJouRs
DEBOUT, pièce extraj-te du Faust de Gounod).
(Àprès Ie chant, procession du veau dror avec chant du TantiemErgo. On encense Ie Veau. )

Tu es
trente

Comme
Judas

pis que JuQas,. car
deniers; et toi tu

SÀINT PTERRE

Judas ne vendit son Seigneur que pour
élirninas Ie Christ pour ton Veau.

8ÀTHÃN

Judas, crest ma groire. En vendant Ie christ, iI me donna ragéniale et mercantile idée de Ie vendre, à mon tour et beaucoupprus cher, êt cel-a avec un cérémoniar adéquat , c, est-à-dirèpompeux. Quand on vend de Ia camelote, oD se sert d.run rnagasinvurgaire et poussiéreuxr' mais pour riquider son seigneur, il fautun rnagasin somptueux, un endroit draspect pafadisiaque etpalatial. 11 faut une Cathédra1e. Le cèrémon-ial de IJ venteporte aussi un critère macabre; car re macabre, fe tugubre estimpressionnant et pathétique. rl faut jeter le désarroi dans les
muqueuses, Ia perturbation dans les sentiments, pour régner. Les
Larmes sont un facteur précieux pour Ie succès financier de touteentreprise. Et Judas nous révéla ce secret. Judas, crest lefondateur virtuer du cathoLicisme. Judas fut prus divin que rechrist; car crest par lui que fut sauvé re gen-re humain. Judasa fourni à caïphe et à pirate le moyen d,eiterminer Jésus, êt,par ^conséquent, dropérer Ia rédemption des pécheurs. Entrahissant son Maltre, Judas posa ra pierre f-ondamentale delrorganisme qui porte ton nom: saint piãrre de Rome.

AL CAPONE

Çâ, Ie fondateur du christianisme nrest pas le christ, maiset mon digne compagnon, pierre.
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Tu as saisi rnon idée, brillant Capone!

AL CAPONE

Je saisis toujours les idées des rrracketsr.

8ÀTIIÀI{
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prêt-norn. On lui fait endosser nos
lui attribue toute notre fumisterie. Nous
et crest 1ui, Ie Christ, qui passe pour Ie

Jésus nrest qurun
scélératesses, êt on
sommes les charlatans
prestidigitateur.

SAINT PIERRE

Fourbes que vous êtes!

8ÀTHì,!¡

Aie du respect, Petrus, car tu sais ou devrais savoj-r que jtai
ici-bas tout pouvoir. Pour cette fois je te pardonne. iaissez-
rnoi finir mon discours. Je disais donc gue Judas, mon patron et
vénérabre ancêtre, qui srest pendu par ra panse, était Itidéal- du
Christianisme et Ie fondateur du Catholicisme pratiquant. pour
vivre, nous avons inaginé de répéter chaque jour sa trahison
mémorabre et déicide; parce que la tragédie res larmes et la
sympathier' et Ia sympathie fait sortir Itargent des escarcelles.
Quand 1es muqueuses, vous dis-je, sont trempes, guê Ies dévots
neurasthéniques et larmoyants mouillent force rnouchoirs, Ie temps
est propice à ra quête. on fait ruisseler le vin sur lrautel;
rnais on a l-a sacramenteLle précaution de dire, âu préarable, que
ce vin est Ie SANG PRECTEUX, Ie sang rédempteur du christ. -ce
sang divin, gui est DU vrN, 1es vulgaires spectateurs, gui eux
sont bas et pécheurs, nront EVTDEMMENT pas le privilège d'en
boire , Di même dty gotter. Seu1, Ie prêtre, Ie SAINT þrêtre,lrautre Christ, VICTIME ENGRÀISSEE et vivante cette fois, victime
de ra méchanceté et de lravarice des hommesr sê sacrifie à
lrautel, comme son Maitre sur Ia croix. Le drame est navrant.
La scène impressionnante, J-raspect tragique et poignant. Aussi
on POTGNE! Et pendant que Ies cagots contemprent ta SATNTE
vrcrrME à rrautel, victime vêtue comme une grue de trottoir,
cette même victime se saoure co¡nme un pochard de cantine, et
finit sa beuverie et sa soulographie en montrant son derrière àtoute I'assj-stance, gui baisse respectueusement 1a tête et adore
Ie fond de ses culottes sacerdotares et merdoides. ce drame,
énormément lucratif, est à Ia gloire de Judas drrscariote.
Judas, crest le sarut! Judas, crest le rédempteur! Judas, crest
re Père de ltéglise! 11 nous a enseigné à détruire ce que Dieu
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a créé.
Judas dtrscariote, .trancendant génie, entends ma prière et mes
louanges, toi qui eus Ia talentueuse idée de ra croix et de ra
messe, je te salue et te vénère. Tu es un dieu. Judas, ietradore! Mais, caïphe, le grand-prêtre, fut encore plus grand ãtplus auguste que Judas. Judas, crest re rédempteur, mais caTphe,
crest Ie créateur. Caïphe crest Ie génie des génies!
La croix, voilà rtapothéose du meurtre! Et crest grâce à caiphe
si lroeuvre de Judas fut consommé! caïphe, Judâs, voirà lesdivinités fondamentales et créatrices du christianisme romain!
Le sang du christ entre nos mains coure conme re Niagara à
Buffalo.

AI, CAPONE

Buffalo,
buffalo
riche !

Ah! que
pire que

je regrette
nous.

Thatrs the boy! ça cr.est non pays. MaÎtre Satanas, Ie
aux Statesr Çê ne vaut qurun nickel; ce nrest pas très
Et je ne me soucie pas beaucoup des nickels.

SATIIAIT

Voyons , mon cher Alphonse, sois sage r. c I est avec des petits
buffalos nickelés quton fait un gros ranch de doJ-rars; et avec un
éégros ranch de dollars on peut acquérir drautres sortes de bêtes
que des buffalos. Àvec vingt buffalos tu acquiers un dollar sur
lequel paraît rteffigie dtune autre espèce d'anima1, telJ-es quepar exemple: G. washington, Georges Vr, Emmanuel, êt moi-mêrne re
Très-Saint-Père. Tu sais pertinemment que la monnaie couranteporte toujours Ie portrait de la bête régnante, de J-ranimar qui
est au pouvoir; et Ie pécore de peupre, ên vénérant I'argent
et 1ror, vénère égalernent et simultanément le Veau photographié
sur la dite monnaie. crest ainsi que re veau dror est t,óujóurs
debout et régnant.

sÀINT PIERRE

Tu es un génie, êt je crois que tu es

SATHÀII

Tu le fus avant moi.

l- 'Ànté-Christ.

8ÀINT PIERRE

drêtre venu. Viens-Èten, Alphonse, iI est

SATHA}I

Vous ne
revêtiez

sortirez
tous deux

dtici qutà
une soutane

une condition;
et que sous mon

crest
ernpire

que vous
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néphistophéIique, vous enseigniez lrerreur conme font tous les
autres prêtres.

ÀIJ CÀPONE

CeIa me va, moi. Jradore les rrracketsrt

SATNT PTERRE

Je refuse péremptoirement, énergiquement. Je mourrai plutôt ì )eme ferai recrucifier stil re fautr'nais jarnais je ne retomberai
dans mes fautes passées.

8ÀTH.A¡T

crest ce que nous arlons voir. Ecoute, simon! si je te redonnais
ra jeunesse et Ia beauté, cornme je fis pour re vieux docteur
Faustl et que tu retrouverais encore la belIe portière du
Prétoire. Je saisr' quand le diabre vieilrit, ir se iait ermite.
Je comprends ce1a, a]-Iez! Attends! - (Ici, les lampes
sréteignent) .

Non! non! je refuse! je ne veux pas! Jamais! Fuis loin de moi
esprit tentateur! Fils de Perdition! Serpent drEden et de Rome!
(Sathan métamorphose Pierre. Ses cheveux bl-ancs tombent et une
abondante cheverure, berre et vermeirre, supprante Ia perruque
argentée. sa barbe grise disparalt. pierre redevient un joli
garçon de vingt ans. Une belle demoiseÌle apparalt dans ]e iond
de l-a scène) .

SAINT PIERRE

Ahl saint Père, je change dtidée. Je crois que je me feraiprêtre comme tu 1e désires. eueJ- bonheur! vive rramour! vive1a jeunesse! Vive la volupté. sathan, je t'ad.ore! Tu es unbienfaiteur. Quron doit être heureux d'être prêtre et serpent!(Pierre enlace Ia belle filIe).

8ÀTHÀN
(Met une soutane de cardinal à pierre)

Et toi, rnon Alphonse, acceptes-tu La prêtrise? Je ferai de toi
un cardinar, re cardinar Alphonso capone de ra Gangstericie. Tune seras prus jamais dérangé par quiconque, et tu pourras
continuer ton raeket de voleur professj-onnel sans que Ia police
(que je contrôIe, cera va sans dire) ne trennuie. Tu vendrãs des
indurgences, des messes, des permis de concubinâ9er d.es places enparadis. Tu pourras maudire et damner qui Èu voudias. Tupourras assassiner quand ça te plaira, ra nuit, le jour, sansj arnais redouter r téchaf aud. uÈ cher bandit, mon 

'Arpho-nse ähéri,
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O.K. CHARLOT, Çâ me va!

Sathan Ie revêt drune robe
fameux camail.
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rouge, la robe cardinalice et du

fils, tu nrauras pas drimpôt sur Ie revenu à payer.

AIJ CAPONE

Avant de me
honneur, dans
attribus.

Hourrah! Bravo!

SATHAN

quitÈer, )e vais vous chanter un psaume en mon
lequel je rne révèIe et décline à tous mes vertus et

AIJ CAPONE ET EAINT PIERRE

Sathan

SATITå,ìT

Crest moi, Sathan, noi le Saint père,
Maltre du ciel et du Chaos!
Mon Vatican est Ie repaire
Des reptiles et des fléaux.
Père du Mensonge et du Crirne,
J'ai englouti tous les mortelsr.
Et je gouverne sur lrÀbî¡ne
Par Ia tragédie des autels.
La mort af freuse est mon emblême r.Car je règne par l-téchafaud!..
La maladie étique et blê¡ne
Fait l-a charogne quriL me faut.
Le Squelette est mon vrai symbole,
Et je souri-s quand iI frémit;
Des enfants de Ia vierge folle
Je peuple mon Enfer Maudit.

Le cinetière est mon Empire;
Et mon trône est dans Ie cerceuil;
Et par le prêtre, ce vampire,
Je vis riche et renflé dtorgueil.
Je suis Itinstigateur du vice,
Des guerres et des noirs f orf aits r.

Tous les rois sont à mon service,
Et des collèges les préfets.
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Lrenseignement que je dispense
Par les moines prédicateurs,
Donne Ia mort pour récompense
Àux fidèles observateurs.

En belle gidoune courtisane je nrattife,
Car jtai tout pourri ici-bas.
Je suis Ie SOUVERATN PONTTFE.
Qui renplace enfin BARRÀBÀS1..

ÀIJ CÀPONE ET TOUS

Bravissirni, Papê romano, catholissimo deII cielo e dell inferno.
Bravissimo !

gÀTHÀ¡¡ ".

Arnis et confrères, allons au réfectoire célébrer mon règne et montriomphe.

TOUs

O.K. Sathan. ÀI1ons-y!

volx Àu DEHORS.

Mort aux Traltres! A bas Ie papet A BAS SÀTHAN!........

'--RIDEAU---
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À}TNEXE

RONDE DU VEAU DIOR.

Extrait de Ilopéra: FAUST
De Charles Gounod

MEPHTSTOPHELES IIe diAblEI .

Le veau dtor est toujours debout!
on encense sa puissance
on encense sa puissance
D'un bout du monde à lrautre bout.
Pour fêter ltinfâme fdole,
Rois et peuples confondus,
Au bruit sombre des écus
Dansent une ronde foll-e
Autour de son piédestaL
Autour de son piédestal-.

Et Satan conduit Ie ba1
Conduit Ie baL, conduit le ba1
Et Satan conduit le Bal
Conduit Ie bal.

Le veau dror est vainqueur des dieux
Dans sa gloire dérisoire
Dans sa gloire dérisoire,
Le monstre abject insulte aux cieux.
11 contemple, o rage éÈrange,
à ses pJ-eds le genre humain
Se ruant Ie fer en main
Dans Ie sang et dans Ia fange
Au bruit de I'ardent nétal
Au bruit de lrardent ¡nétal.

Et Satan conduit Ie bal
Conduit tä Uaf, conduit Ie baI
Et Satan conduit Ie Bal
Conduit Ie bal-.
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tr

LES S EPT AÀEREU ENTS

PTECE DE GUSTAVE ROBTTÀTIJI'E.

J
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PAUI,
Que penses-tu, Valmont, de la Religion?

VÀI,I'IONT
Oh! Ia Religion avec sa légion
De trompeurs, de bandits, drânes, drarchimandrites,
De rnoines, de curés, de bouquins et de rites,
Est Ie plus grand fléau qui a jamais frappé
Le crédule bigot par Ies prêtres trompé.

oh!
Les

la Religion,
peuples 'à Ia

HECTOR
Ia chaine qui lie
i-nfecte drItalie. . .

crest
botte

Ou à une
Lesquels

' VÀLIÍONT
autre botte, à des croix, des bedeaux,
sur notre épauIe entassent les fardeaux.

LORENZO
Et Ia Religion, avec tous ses ministres,
Crest Ia procréatrice amère des sinistres!
Avec sa liturgie et ses prêtres-vol-eurs,
Cfest elle qui procrêe, héLas! tous nos malheurs!

PÀUI,
Crest Ie noeud du boa! Les échos du crotale!
Elle incante le monde avec sa voix fatale!
Voyez! contre Jésus on troque Barrabas!
Les messes de Minuit sont droccultes sabbats,
Où les magiciens ont pour balais des crosses.

IIECTOR
Les prêtres ont des dents de loups et de molosses!

VALI'IONT
Nous portons des haillons sombres pour vêtements,
Alors que pour habits ils ont les firmaments
Avec leurs beaux joyaux, leur or et leurs étoiLes.

PAUI.¡
Nous avons sur les yeux, morteJ-s, de sombres voiles!
Frères! autour de nous tout est crime et noirceur!

Et Ie faiseur de voeux est un joyeux noceur.
Sathan conduit Ie ba1 caché sous Ia soutane.

LORENZO
Et Ia soeur au couvent vit conme une sultane.
Oh! Ia religion, munie drArs et de Luc,
Est des pJ-us noirs brigands le plus funeste truc!
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PAUIJ
Le Diable a dans ltEglJ-se étabti sa boutique.

vÀLttoNT
Et Ia Religion nrest qurune politique
Ourdie traitreusement par drinfâmes larrons!

HECTOR
Lesquels nous font tuer aux accents des clairons.
oh! crest du camouflage! une furnisterie!
Des incantations, des crises drhystérie,
Du vrai du faux rnêIés formant un rituet,
Un intérêt véna1 titré spirituel,
Qui enrichit des gueux au rnoyen des fétiches.

PÀUL
Et après tout, Ie ciel est un 1ieu pour les riches
Pouvant se procurer, avec beaucoup drargent,
Le salut refusé au fidèIe indigentr-
Puisqutil nous faut payer même pour nos obsèques
Dtinsipides objets sans valeurs intrinsèques.

IJORENZO
Le bon Dieu se vend cher dans ses vilains tripots,.
Et des prêtres bandits les riches ori-peaux
Sont, parbJ-eu! achetés à des prix gigantesques.

VAIJ¡.fONT
Pour éluder ItEnfer et les tourments dantesques
De ces saints inventeurs de châtiments affreux
On nous force à payer un prix fort onéreux.

HECTOR
Oui! afin dréviter les tortures posthumes
Payez à vos curés leur graisse et leurs costumes!

PÀUIJ
Des crotales sacrés, vivant dans des palais
Payez sans rechigner leurs si longs chapelets!
Payez, pour vous asseoir à Itéglise, vos bancs.

VAI¡fONT
Et pour qu'à son autel Ie prêtre ait des rubansl

LORENZO
Payez lraube, lramict; et payez la chasuble
Et tous l-es beaux atours dont ce matou staffuble!
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PAUI,
Payez! Payez toujours, kyrielle de sots!
Payez les grands banquets de ces saLes pourceaux!

HECTOR
Payez pour que Jésus à LtEtable ait sa paiIIer.

VALIIONT
Et pour que ses valets vivent dans Ia ripaille,
Malhonnêtes, lascifs, ivres, puants, mesquins!

PÀUL
Soyez religieux! Engraissez ces coquins!
Payez! payez sans cesse, o armée drimbéciles!
Pour qutj-Is brassent Jésus dans de beaux ustensiles
Et peinturent en or le Papa Eternel,
Qutils mangent, en baissant leur regard solennel.

HECTOR
De la Vierge payez l-a belle robe blanche.

LORENZO
Surtout, Dê manquez point Ie Cirque Le dirnanche:
Cirque fort curieux composé de félins,
Vêtus avec Ie bien des pauvres orphelins.
Crest au tempJ-e qu I on voit l-a vraie Ménagerie
Des fauves renplaçant IrAgneau drune Ecurie,
Qui, avec sa Toison et son Verbe fort doux,
Dévorent, êD priant, les hommes à genoux.

VALT.fONT
Représentants du Christ avec son drapeau jaune,
LtEg1ise est un désert et ses prêtres Ia Faune
La plus épouvantable et Ia pire qui soit.

HECTOR
Quand on voit un curé, crest Sathan quron perçoit.

PAUI,
LtEg1ise est de lrEnfer Ie sombre vestibule
Où se tient., à l'écarÈr ur1 conciliabule
De démons!... Notre sort est 1à joué au dé;
Là le trépas du pauvre est toujours décidé.

VALÌ.IONT
Lorsque dans un taudis Ie nalheureux habite,
Crest dans un beau château que vít Ie cénobite.
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fls nous parlent
Eux qui ont fait

De
ET

Avec
Pour

L'Etat ils
nous faire

PÀUL
ainsi que feraient les Césars,
serment drêtre toujours modestes! . . . .

HECTOR
ont signé un concordat,
tuer quand écIate une guerre.

7I

. LORENZO
Quand'nous crevons de faim, nus ou dépenai11és,
Et sommes par ces gueux vendus, volés, rai1J.és,
11 nous faut tout subir, sans cri, sans rouspétance,
Et endurer nos maux, dit-on par pénitence;
Car, draprès eux, Ie pauvre est un être damné,
Un paria fort vil, honni, dégénéré.

VÀIr¡'fONT
oui! nous avons péché, selon Leur rhétorique,'
Maj-s ces joyeux viveurs, gui sucent la barriÇlue,
Qui ont fait des autels presque des cabarets,
Et qui ressembLent tous à des porcs à Irengrais,
Ntont donc jamais commis ni crime, Di errance?...

Ah ! les maudits I u,r.. reur "iouå".uabrance,
Leur apologétique et leur sainte oraison
Ntont-ils pas tous perdu Ie coeur et l-a raison?
Ne sont-ils pas dtabord des hâbleurs, des faussaires,
Des vautours affamés, maniant dans leurs serres
La misère chrétienne et notre pauvreté
Abandonnées, hélas! à leur voracité?

HECTOR
IIs sont plus paresseux que ne sont les lézards !

VAI.,}IONT
qui ont-ils reçu leurs carrières célestes,
de qui tiennent-ils sur terre leur mandat?

PAUL
Leur but est drexister aux dépens du vulgaire.

VALI.IONT
Ce sont des scéIérats, des pleutres, des marlous!

LORENZO
Travestis en agneaux ce ne sont que des loups!

l
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Ah! ça! je vous y Prends
Sorte de mécréants, qui
Les services rendus Par

ROIJA!¡D (entrant subitement)
à dénigrer le Prêtre,

osez méconnaltre
IrÀnge clérical.

PAUI,

ru apperres un anse un ="".3i:ili3 reptire,
sinuèux, venineux, morveux et inutile,
Qui de ses squames dror fascinent Ies regards,
Et lance vers le Ciel ses yeux pers et hagards,
En broyant sous ses d,ents, ainsi qurune lamproie,
Les mortels asservis qui constituent sa proie;

HECTOR
Tu appelles un ange un pareil crocodil-e,
Lequel avec ta femme entretient une idylle;
Qui prostitue ta fille et encense les rois, 

.

iui ã¡ui braille en faisant Ie chemin de Ia croix,'
Qui braiLle en dévorant du pauvre Ia pitance;
Et brail-le en son bourbier en toute circonstance.. '

VÀLUONT
Qui braill-e en pourléchant lrargent du crucifix;

eui braille en cal-curant di3lt"sses res profits;
LORENZO

Qui braille en marmottant ses prières de singe,'

HECTOR
Et essuie son crime, à lrautelr avec un linge!...

PAUI,
Aht ange appelles-tu ce noir alligator,
Cet Àrgus aux cent yeux, cet obsédant Mentor,
Ce morveux consaerê, ce braillard hypocrite,
Qui tient entre ses mains la Loi de Dieu écrite,
Avec Laquelle, héIas! sous nos yeux stupéfaits,
I] répana en tous Ìieux sa bave et ses forfaits!
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Ànge, cê
Et boit

fI se moque de to
Et c'est toi qui
Oui! ce sont tes

Un
Le
I1
EI

ITORENZO
caïman, gui au temPle Patauge

Ie sang de Dieu 1e matin dans une auge!
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VALI{ONT
Tu oses appeler ANGE ce gavía},
Lui qui dans son cloaque immonde
En mangeant notre Pain, Ies Yeux
La mandibule en jeu, crie, morve

et trivial,
sur Ia corniche,
et pJ-eureniche !

PAUIJ
Ange, mais drun bourbier, crest Ià son habitât!
11 pleure devant toi;... devant Ie potentat
11 ãxulte, iI sourit ou fait des gorges chaudes,
En dégustant du scotch et mangeant des perchaudes.

sa théologie est
Iabyrinthe obscur

HECTOR
i, de ta crédulité;
revêts, héIas! sa vanité
sueurs qui paient sa carapace.

HECTOR
un tong logogriphe,
dans lequel on se Perd.

VALI.fONT
Ange, appelles-tu cet urubu rapace!
prêtre est un vautour qui te tient dans son bec,
te gruge à Paris et te mange à Québec,
puis à Montréal iI dilate sa griffe.

EI
Un

L,ORENZO
Dans ltart de simuler, crest un funiste expert!
Acteur, farceur, nenteurl iI feint dtêtre sincère;
Mais iI te tient RoLand, te roule dans sa serre!

Le prêtre
Qui cache

PAUL
est un oiseau nocturne, üD noir condor,
sa noirceur sous un Plumage dror.

ROLÀND
Vous ne craignez donc point du Seigneur Ia vengeance,
Vous qui parlez du prêtre avec peu dtindulgence...

LORENZO
Au contraire, Ro1and! Ie bon Dieu bénira
Celui qui contre Rome ici Ie défendra;
Car ltennerni constant du grand Dieu nagnanime,
Crest Ie prêtre ou Sathan:
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Du ci.el
Puisque
Dans les

IIECTOR
ce qui est synon)rme.
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VALI'fONT
En butant Ie clergé on fait plaisir à Dieu.

PÀUL
nous ne craignons Ia foudre ni Ie feu,
nous cornbattons ses pis antagonistes
abbés mat,ois et leurs congréganistes,

VALT.fONT
Et Itignoble'séque1le enfin de ces fripons:

LORENZO
Hermaphrodites noirs en frilles et jupons!

HECTOR
Au contraire! si crest bien vrai ce que je pense,
Nous mériterons bien tous une récompense
Pour éclairer le peupte en lui bien dénonçant
Ce troupeau éhonté de diables bénissant.

ROf,Àì¡D
De Dieu Ie prêtre est Irérnissaire !

PAUI.,
Ro1and! Ie prêtre est un corsaire!

ROL.AND
Crest un homme envoYé Par Dieu.

VAL¡'IONT
Non! crest Sathan avec son feu!

ROLÀlID
De tout bien iI est seul Ia source-

HECTOR
Non! crest Judas avec sa bourse.

ROLÀ¡¡D
Mais il nrenseigne Point le maI.

LORENZO
PIus t iL le comrnet, I I animal !

ROLAI¡D
Jésus en a fait son apôtre.
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PAUL
Dans }es ordures iI se vautre.

ROLÀI{D
Mais le ciel est entre ses mains.

VÀLI*IONT
Pourquoi danne-t-il- Ies humains?

ROL.àl¡D
Oh! if console et iI confesse.

LORENZO
Tu lras fort bien dit: iI Con-Fesse.

ROLÀl{D
Dans son ég1ise il nous absout.

PAUIJ
Crest ça: dans sa SOUE fL ABSOUT.

vÀLl,foNT
Et iI est SAOUL dans sa Sou-Taner'

HECTOR
Puisqutil nrest pas un petit âne;

LORENZO
Je sais qutil est un vil cochon.

PAUIJ
peint Ie Ciel sur un torchon,
Vierge sur des oriflammes.

HECTOR
Avec ses chiffons et ses fLammes
11 net tout en charivari,
Et te rend cocu, beau nari!

PAUL
Ca f ait part,ie du ministère. . .

vÀLüoNT
fI habite un beau presbytère...

ROLÀ¡¡D
11 faut qutil vive quelque part.

r1
La
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Car la nuit

PAUL
qu I un Iéopardr'
en tous lieux il rode;

76

HECTOR
Et près des chattes il minaude.

ROI¡AND
Ah! taisez-vous! vous blasphénez!

VALMONT
Je sais: Ie Christ a dit: Aimez;
Mais n'á-t-il- pas jadis lui-rnêne
Maudit Ithypocrisie suprême
Des Lévites et des rabbins?

HECTOR
Et des modernes Chérubins...

IJORENZO
Ah! tu veux dire les bisulques

PAUL (en aparté)
Les taureaux noirs...

LORENZO
qui nous inculquent

Leurs très dogmatiques erreurs;

VAL}fONT
Et qui, êD habits drempereurs,
Ruminent leurs vaines redites,

PAUL
Au fond des églises maudites,
Où ces religieux renards
Tiennent leurs sacrés lupanars.

IJORENZO
Ah! oui! tu veux dire leurs bouges...

VAIJUONT
Ou ces démons en robes rouges

HECTOR
Répètent fort incessamrnent
La farce du Saint-Sacrement.

ROLÀ}TD
Ah! quel horribl-e sacrilège!
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Le prêtre est un apache
Par drautres scélérats,
Comme 1ui, et derrière
Crest ainsi que se fait

Mais
Avec

PÀUIJ
instruit dans un coIIège
par drautres enfroqués

un pupitre embusqués.
cette engeance de traltres.
VAL!.fONT

Même les potentats sont créés par les prêtres.

HECTOR
f1s srapprennent les uns les autres à rnentir;

LORENZO
Et des moyens nouveaux pour nous faire pâtir.

ROfJÀ}¡D
Ils ne peuvent rester ignorants et se taire.

PAUI,
qurapprennent-ils donc autre que le rnystère,
lequel, drailleurs, ils sèrnent Ie trépas.

VALMONT
Réponds: Qurest-ce que Dieu?

ROLÀND
oh!

Les théologiens même avouent qutils
je ne Ie sais pas;
It ignorent.

Ces théologiens, que les
En savent beaucoup rnoins
Qurun prognathe papou ou

BECTOR
dupes honorent,
sur Dieu et sur l-tabstrait
un trottin distrait.
IJORENZO

Pourquoi enseignent-ils, ces sombres sycophantes!

PÀUIJ
Pour vivre, comme ont fait tous les hiérophantes,
Les flamínes romains, Ies Lévites hébreux,
Et tous les enchanteurs des cultes ténébreux.

ROLAI¡D
O vous qui diffamez tous les homrnes d'Eglise,
DJ-sant que Ie Clergé dans Ia fange srenlize,
Qui nous stigrnatisez de pécores, de sots,
Et qui qualifiez les prêtres de pourceaux,
Ne pourriez-vous user un plus tendre langage.
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VALI'IONT
prêtres sont des boucs barbus,
faucons noirs, des urubus,
Asmodées, des Belzébuths!
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Nous arlons te donner, u"uu"luoopain, ton bagage.
Les prêtres sont draffreux hiboux
Qui nous obsèdent de tabous,
De dogmes et de scapulaires
Et de leurs augustes colères.

ITECTOR
Ce sont des centaures fougueux!
Richards, ils se disent des gueux.

VALt,TONT
Pour moÍ-, Ie prêtre est une guêpe
Et, sa soutane nrest qurun crêpe
Qutil accroche sur les linteaux
Des masures et des chateaux.

LORENZO
Ou le prêtre est une girafe
3on qu'à víder Ia carafe.

PAUI,
Le prêtre est un noir fourrniLlier
Lequel, avec le marguillier,
Drune odeur de bête puante,
Lèche avec sa langue gluante,
De tous les hommes Les tribus.

HECTOR
I1s commettent tous les abus

LORENZO
Ahl qu'iIs mangent donc nos rebus!

PÀUIJ
Non! Ie prêtre est une vipère
Qui se fait appeler: rrMon Père!rl

VAIJUONT
11 a 1téglise pour repaire,'

HECTOR
of iI tient un marché prospère;
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Et où sa dupe arors :$Ë::t
En la promesse du Saint-Père.

ROLÀI¡D
Oh! vous nrêtes pas délicats

PAUI,
Pour ces buveurs de vins muscats

HECTOR
Qui minaudent les avocats,

L,ORENZO
Et prient Stanislas de Kostka.

VALT,fONT
Jésus leur a crié: ItRACAlrr

PAUL
Crest pas joli dans tous les cas!

ROLAI{D
Vraiment! on nrest pas charitable

HECTOR
Pour ce trompeur épouvantable,

LORENZO
Qui prend Jésus dans son EtabÌe,

VAL¡*tONT
Et le rnange à Ia sainte Table

PÀUIJ
Avec un bon vin délectable,.

HECTOR
Dont Ie commerce est profitabler.

IJORENZO
Et Ia fourberie détestable.

ROIJÀ}TD
Allez-vous donc enfin finir?

VAI,T,IONT
Ce démon ose nous bénir r.
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PAUI,
Et puis dans lrenfer nous punir!

HECTOR
Dans Les rues on Ie voit venir;

LORENZO
On Irentend partout hennir!

(ici lracteur inite Ie hennissement.)

VAL¡'IONT
Il a des saints qutil fait vernir;

PAUL
Et des beaux christ,s qu I on voit ternir.

HECTOR
De grâces iI veut nous munir.

IJORENZO
11 cherche à nous circonvenir,

PAUL
Et dans sa griffe nous tenir.

VAIJ¡{ONT
Oh! crest un vilain escogriphe!

PAUIJ
Son ¡nissel est un logogriphe.

HECTOR
Il tient Ie monde dans sa griffe

LORENZO
Crest un Judas!

VÀIJTIONT
Crest un Caïphe!

ROIJÀì¡D
Assez! de grâce! assez, messieurs!

PÀUL
fI se dit le maitre des cieux;

I.ORENZO
fl est baveux et factieux,.
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Et comme un chame." :i""::T:**
11 a toujours Ia Larrne aux yeux.

PAUL
Foin de Ratti et de Xaintrailles,
De l-eurs canons, de l-eurs nitrailles,
De lrEnfer et de ses entrailles,
Au diable envoyons }a prêtraille!

ROI,A¡ID
Messieurs, vous blasphêmez, vrainent!
Ce que vous dites est inf arnant.

PÀUL
Tu as bien mal aux yeux, crest manifeste et trist.e;
Tu ferais bien de voir un bon optométriste.

VAIJ!'tONT
Tu es vraiment aveugle ou fort enténébré.
Et dans 1lopaque nuit esprit a sombré.

HECTOR
Ta prunelle est malade et tu as Ie déIire,.
Àfin de voir plus clair fais-toi mettre un collyre.

PAUIJ
Jésus a dit que lroeil est la larnpe du corps.

LORENZO
Oh! sa J-ampe est éteinte et ses esprits sont morts!

ROL,Àl¡D
Pourquoi m' insultez-vous?

VAI,!{ONT (s t apitoyant)
Crest vrai, iI est victime.

crest sa faute, parbreu! "u"iL"= son for intine
11 sait pertinemment que Ie prêtre est menteur.

LORENZO
Pourquoi supporte-t-iI alors cet imposteur?

ROLAIID
Je ne crois pas un mot de ce que vous ne dites.

]
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HECTOR
Tu préfères mâcher sans cesse tes redites,
Obéir au frocard, cê vorace gerfaut,
Lequel te fait lécher l-e sang dtun échafaud,
Et te fait absorber, ceint dans un scapulaire,
La viande et le sang drun blond patibuÌaire,
Que massacra Pilate et grugent, dans leurs tours,
A leur messe macabre enfin ces noirs vautours.

vÀI.¡-toNT
Tu aimes ces flémards, fainéants, parasites,
Qui briment à leur saotl les foules cornposites.

ROIJAI{D
vous exagérez et vous extravaguez!

prêtres de travaux sont parfois fatigués.

PÀUL
De travaux fatigués!... Dans la fainéantise,
Le luxe, 1es abus, lrorgie, Ia convoitise,
f1s écoulent leur vier' et couverts de bouquets,
On Ies trouve sans cesse assis dans les banquets,
Auprès de beaux trottins en robes fort étranges,
Àuxquels ils ne font point des onctions drarchançfes.

LORENZO
Ce sont, des libertins, des viveurs, des paillards,
Qui ne deviennent saint que quand ils sont vieillards.
Car lorsquril devient vieux Sathan se fait ermite.

vAt¡'foNT
Ils vous branlent au nez des vapeurs de marmiter.
Ils brassent devant vous queJ-ques riches chaudrons,
Qutils font garder, Ro1and, par de beaux escadrons.

ROIJAÀTD
Oh! La religion est une belle chose!
EIle ense j-gne aux vivants 1 | amour, Ì | apothéose,
La splendeur du ciel pur, Ia grâce, Ia vertu.

PAUIJ
Inbécile! dis-nous, à qui donc parles-tu?

ROIJÀND
Toute religion est en grandeur parfaite,.
Chacune dteIle aussi a eu son bon prophète:
Moïse, Jésus-Christ, Bouddha et Mahomet;
Chacune dtell-e aussi a Ie ciel pour sommet.
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PÀUL
nous interdit Ie bonlreur conju9a1,
bourre Ie chef de son théologal;
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VAIJI'IONT
Est-ce donc Ia raison pour laquelle ses prêtres
Sont tous des fainéants, des apaches, des trait.res?
11 nry a pas sur terre un seuL prêtre de bon;
L¡un cache son Enfer sous le cuir drun jarnbon;

LORENZO
Lrautre met ses mutins dans une rôt,issoire;

HECTOR
Lrautre se saoûIe avec du vin dans un ciboirer.

VÀL¡'IONT
Et lrautre irnpose à tous son maigre hebdomadaire.

HECTOR
Le plus pauvre drentre eux est un rnilliardaire;

LORENZO
Lrautre adore son bois, une branche de gui.

on dirait qu'ils ont tous ü%".r=" a" saint-Guy,
Puisque, quand lrun se signe, oh! Irautre se démène;

VALì.fONT
Le troisièrne acrobater uD pitre énergumène,
HurLe, chante, maudj.t, sê courber sê pourfend,

Et de faire l-e bien,nous bLâne et'nous défend.

ECTOR
Dieu, gui est esprit, Irun en fait un fluide;
lrautre, une galette. ..

PAUf,
Epulon noir, druide,

Corybante, uléma, bonze, curé, Iana.
Serviteur de Vichnou, serviteur de Brahma,
Adorateur de feu, Victimaire, flamine,
Sont du ciel travesti Iteffroyable vermine.

vÀLltoNT
De la religion, quelque soit son canon,
Les prêtres sont partout, oui! des monstres
Qurils soient romains ou grecs, thérapeutes,

sans nom!
brahmanes,
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Ce sont tous des poivrots, ivrognes, dipsomanes,
Massacreurs de bonsdieux, festoyeurs, fossoyeurs,
Bandits, semeurs de maux, répandant les frayeurs,
Hypocrites masqués, menteurs pharisaïgues,
Perroquets répétant des blagues mosaigues,
Orgueilleux, paresseux, cyniques, corrompus,
Et de Luxure immonde en secret bien repus!

Vous répandez, messieurs,
Sur ceux qui pour le Ciel
Si belles!...

ROL,AND
draffreuses calomnies
font des cérémonies

PAUTJ
Les acteurs ! f arceurs et bal-adins !

Et drun ciel interlope, oh! Ies sales gredins!
Ils portent Ìeur idole en soyeuses dentelles,
Avec un attirail drhorreurs sacramentelles, .

Pour berner les bigots et puis les éblouir,
Et pourr êD les battant, bien sren faire obéir.
Dans Ìeurs processions où flottent les guenilles
fls ressemblent, mon cher, à un flot de chenilles
Rampant sur notre sol!

LORENZO
Et ces démons haineux

Qui portent en trionphe un bon dieu farineux,
Àux accents du plein chant, aux échos des créceIIes,
Pour staffubler ainsi volent nos escarcel-J.esr'

Car du culte briLlant Ia soyeuse spÌendeur,
Que lron prend pour du ciel des marques de grandeur,
Sont des pires larrons les plus noirs subterfuges.

HECTOR
Le pain des malheureux adorne leurs refuges!
Lrargent. du pauvre peuple au temple est converti
En statues, êD joyaux, ou ailleurs englouti!
La pIèbe a fain alors que pour quelques galettes
Cachées dans un ciboire, entourées de squelettes,
On bâtit des maisons de luxe pavoisées,
Et des autels en or de cierges embrasés!

VÀLUONT
Avec du suif de veau, de mouton, dê génisse,
Devant J-equel on fait des sauts de pythonisse,
On veut glorifier I'Architecte divin,
Duquel on boit Ie sang en cuvant du bon vin!
Et ces magiciens avec leurs momeries,
De diables et de dieux tiennent les industries r'

Àvec leurs oremus ils filoutent tes sous
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subvenir aux besoins de Ia cure,
à ces goujats leur grasse sinécure.
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Et mettent, ltunivers tous sens dessus-dessous,
En te bourrant Ie front de leurs calembredaines.

PAUI.
IIs te font jetner, toir êD flattant l-eurs bedaines!
fIs trexcluent de lramour, (ce qui nrest pas banal!)
Alors qutils ont pour eux Ie confessionnal;
Tu sais, cette guérite avec sa persienne,
Où 1râme du pécheur a sa vespasienne.
Là, monsieur digérant les restes des festins,
De votre conscience écoute les potins.
Malappris, polisson, inquisitif pilote,
Sa chemise en coton par-dessus sa culotte,
Le mouchoir à l-a main, lthypocrisie à Iroeil,
Comme une chatte en rut ayant un air de deuil,
Entend les doux aveux des belles pécheresses,
Qutil absoudra après avec maintes caresses.

LORENZO
C'est ce noÍr casuite, êr crimes érudit,
Qui vous ouvre le ciel ou bien qui vous maudit,.
Crest lui qui fouillant Irâme, oisif conme les grues,
Aux pénitentes fait des fouiÌIes incongrues.

VAL}ÍONT
I1 prendra votre femme et fera lrexamen
De ce qurelle aura fait avec un autre humainr.
Pour réparer lroutrage, iI en fera une autre,
Ca en srintitulant de Jésus-Christ lrapôtre...

HECTOR
Peut-être en seras-tu, toi, jamais convaincu;
Mais ai-nsi tu seras souventes fois cocu.

PAUIJ
A Ia femme donnant baisers et rnignardises,
Ils te chargent des beaux fruits de leurs bâtardises,.
Toi, tu travailleras pour nourrir LEURS enfants,
Àlors qu'ils chanteront, ivres et triomphants.

ROIJAND
Pourquoi leur en vouloir?... ils sont notre prochain.
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Avec notre pitance
Ils s'habiÌIe fort

LORENZO
prêtre est un trompeur
ne me fait pas peur!
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. LORENZO
Qutils se nomment Ratti ou rnême Joachim,
Qutils sifflent des Àve, des messes triornphales,
Ces idolâtres sont des trigonocéphales,
Des reptiJ-es matois, des sérpentË venimeux
En méandres féconds et en vi-ces farneux

ROIJAì¡D
Tu ne crains pas du ciel- Ia représaille occulte
En néprisant ainsi les ninistres du bulte?

VAIJ¡.ÍONT
et lror de nos piastres,
chic pour semer les désastres.

PÀUL
Mandataj-res de Dieu soi-disant, les abbés,
Avec leur crucifix sur leur ventre bornbé,
Qui chiquent en latin des psaumes et des strophes,
Soufflent sur nos cités Ie vent des catastrophes,
Lrerreur, Ia maladie et les venins puants
De l-eur verbe menteur de sacrés chats-huants!

ROLAND
Vous mentez! Ie culte est un don déifiquel
Le cérémonial, quoi de plus rnagnifique!

VAIJT'ÍONT
Tu aimes admirer ces féIons, ces ingraÈs,
Qui, comme au carnaval, vêtus en Mardi-Gras,
Assument devant toi des aj.rs de funérailles,
Filent comme des loups, êr brassant leurs ferrailles,
Qui, branlant une croix, gui, branlant lrencensoir,
En cachant leurs desseins plus sombres que Ie soir.
Ils baissent hurnblement leur abjecte prunelle,
Pendant leur mascarade oh! processionnelle.
Tu te laisses brimer par 1réclat des brocards,
Et te la j-sses éblouir par ce f lot de bâtards,
Miroitants, constellés, de tes biens enrichis,
Et qui nous font penser à des tombeaux blanchis,
Qui, rnalgré leur aspect et leur peu de vergogne,
Exhalent en tous lieüx leur odeur de charogne.
Ctest un charnier guron voit en les apercevant,
Dont les exhalaisons, voiturées par Ie vent,
Ont vicié Ilenfant et infecté Ia femme,
Par les trernpl-ins maudits de leur parole infâmel
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Às-tu
oh! à

bien entendu?
t'érnanciper tu

HECTOR
as-tu compris, Ro1and?
es t,rop veul-e et lent !

ROLÀ}TD
Messieurs, vous ne pouvez pas nier Les miracles,
Ni des hommes pieux Ia vie et les oracles.

PãUIJ
Ah! tu crois au miracle, ahl ma foi! tu es fou!
oui! car lthiérophante en faisait à Karfou;
En Inde les fakirs et les gymnosophistes
Les nultiplientr' crest là une oeuvre de sophistes!
Les prêtres, quels qutils soient, brahmanes ou chamans,
Télapoins, yontongos, derviches musulmans,
Sont, comme tes curés, draugustes thaumaturges;
Mais leurs miracles sont des jeux de dramaturges,
De fabuÌistes faux, drindoctes romanciers,
Faits pour ravitailler tes prêtres carnassiers.
Tous ces exploits menteurs: guérisons et promesses,
Miracles fabriqués par des chanteurs de messes,
Sont des INITENTIONS vaines, imaginaires,
Ruminées au moutier par des tortionnaires,
Des fourbes ignorants, blagueurs, paradoxaux,
Qui rnêlent au divin leurs mensonges de sots.
Le miracle serait un acte sophistique;
Et Dieu nren fit janais, car crest un Dieu pratique;
11 ne fait que remettre au normal lranormal,
Ni fait oncques prodige au profit dtaucun mal.

ROLÀl{D
Que pensez-vous alors, mes amis, du baptêrne?

VAIJT'ÍONT
Pour faire des démons crest Ie meilleur système;
Car enfants de Sathan sur Ia terre on est Dé,
Et dans chaque embryon le diable est incarné.
Voilà ce quron enseigne en lrEgtise romaine.
Et chaque enf ant qui naîÈ est, un énergumène,.
fl nous fait le porter sur les fonds baptisrnaux,
Et pour lui renoncer, devant quelques chameaux,
A son père, SATHÀ.N, à ses pompes, ses oeuvres,
Et à tous les détours des prêtres, Ies couLeuvresl
Même au canaux drégotts et même au réservoir
Par lequel sa maman a pu l-e concevoir.
Alors I t of f iciant par une passe occul-te
Expose l-e bébé à I'aqueduc du culte;
fI lrasperge, if Irarrose, iI sale, iI Ie coud,
Et charge cinq dollars pour prix du ¡nauvaís coup.
Le père doit payer pour avoir mis au monde
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Un petit diablotin avec I tesprit irnmonde.
Puisque Sathan est père or Ie père est cocu;
Mais bien quron tuí redise iI nrest convaincu.
A faire des démons la tâche est lucrative.
Crest la raison pourquoi Ie bon curé lractive.
Et en multipliant pour Sathan les enfants,
Les prêtres vivent gras, riches et triomphants;
Car si leur vaj-n baptême était bien efficace,
Ils nrauraient pas besoinr pêF un moyen cocasse,
De baptiser toujours, toujours les nouveaux-nés.
IIs sauveraient dans un seul tous les condamnés.
Comprends-moi bien, Roland, Ia grâce est mercantile,
I1 faut beaucoup drargent pour nourrir ce reptiler.
Et en venant au monde infernal et maudit
ce commerce entretient iã prctre, ." U.r,åit.
Si nous naissions parfaits, sans macul-e, ni tare,
Le bon curé perdrait son ciel et son Tartarer.
Son culte serait vain et son enfer oiseux ìEt les chers tonsurés nrauraient plus de c.}:rez euxr.
Car ce qui entretient sur terre Ia prêtrail_Ie,
Ce sont les fruits néchants qui sortent des entrailJ_es;
Ce sont les grands pécheurs, les fous, les criminelsr.
Qui f ont vj-vre très gras ces voleurs solennels r.Crest avec des enfants Ia précoce charogne
Que subsiste en son trou Ie prêtre, cet Ìvrogne!
Charogne du baptême et charogne aux tombeaux,
Voilà ce qui nourrit les frocards, ces CORBEÀUX!

ROLÀ}ID
Si Ie baptême est vain et futile sur terre,
La Confirnati-on doit être salutaire?...

HECTOR
Certes! pour confirmer les enfants des démons,
Enfantés par la femme et ltHydre des Sept Monts.
La Confirmation confirme enfin les bêtes,
Qui devant les curés font toujours des courbettes,.
El-Ie confirme aussi que du Mal ils sont nés,
Et qu I en eux les Dérnons sont encor incarnés r.Elle confirme enfin, pâr le chrême et le gifle,
Que 1tévêque oignant est un serpent qui siffle,
Que tu Ie serviras à genoux, infirmé,
Puisquren bon rat d'église iI tta bien confirmé.

ROIJAND
Mais vous ne pouvez pas nier 1!Eucharistie!...

Est-iL simpliste un peu
Tu es déconcertant dans

IJORENZO
de croire en dieu-hostie!
ta naiveté.
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Tu sais bien que crest Ià Ia pire fausseté!
Comment donc un colosse, ayant six pieds de taiIle,
Pourrait se confiner tout dans une médaiLle,
Àvec ses cheveux blonds, sâ barbe, ses fémurs,
ses rnains, ses yeux, ses poits, tous ses os un peu murs.
Son corps bien conforme, son front, ses omoplates,
Le tout bien enf ermé dans des galettes platãs,.
Sans parler de I'organe auguste et principaJ-,
Le tout rapetissé par un geste papal,
Et donne à manger à des anthropophages!.....
ÀLors le pauvre dieu descend les oesophages,
Suit Ie processus de Ia digestion,
Et finit son voyage en putréfaction,
Au sein des détritus des fesses confiantes,
Qui font du pauvre christ ûn paquet de fientes.
Voilà un triste hommage à vos bãaux sacrements,
Puisqutils changent vos dieux en tas drexcréments.
Pourquoi Christ laisserait,-il les apothéoses
Pour prendrer ên votre chair, lrinfecte voie des fosses?
Quoi! Dieu se changerait en pâté à lrÀgnus,
Pour sortir digéré peu après par lranuÃ!....
Ah! crest trop rigolo et crest trop ridicule
De faire ainsi suúir au Christ cetle bascule,
De Ie prendre en son ciel et Ie lancer après
Dans les récipients ou gisent les engraiè!

ROI,AI{D
Vous ne croyez non pJ-us à I t Extrême-Onction?. . . .

HECTOR
La bénédiction de Ia corruption,
Voilà, Rolandr cê qurest ce sacrement sordide!
Un fantoche macabrer €n attirail splendide,
Arrive, so1ennel, auprès drun moribond,
Qui exhale déjà un air nauséabond.
Le prêt.re est escorté de porteurs de ferrailles:
Voilà le préambule inpie des funéraill_es !
Alors Ie saint sorcier avec son Monial,
Cornmence lentement l_e cérérnonial;
Il- murmure des mots, Ie badigeonne drhuile,
Et lui l-ance en plein front àu beau cul_te ia tuile.fl lrassomme drun coup, le prépare au trépas,
Afin que bon corbeau iI ait un bon repas.
Crest ainsi que du ciel_ la trop célesLe rog,ne
Avant de Ia manger prépare la charogner.
Car, Rol-and, après tout, Ies damnés sacrements,
Crest Ia sauce apprêtant nos derniers ossemOnts.
On commence dtabord dans Ia femme en gésine,
Et crest dans Ie tornbeau que finit 1a cuisine.
La panthère du culte et 1thyène des 1ois
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En font Ia boustifail-le à lrombre de la croix.
Le saint-chrême et le sel servent dramers épices!
Avec ça on nous plonge au fond des précipices.
Si Iron rouspète on passe alors pour des grognards.
On est à l-a merci de ces grands charognards.
Vivantsr oD nous dévore, êt mortsr on nous avale;
Et dans lrEnf er, après, damnés r ot nous raval-e.
On oint notre carcasse et on taxe nos vers!
C¡est ainsi que Sathan gouverne Itunivers!
Tls ont pour camoufler de nombreux accessoires:
Bassins, récipients et drautres balançoires,
Qut il-s nous branlent au nez r êD f aisant nos gousset,s;
Et lron meurt ruiné pris dans leurs beaux l-acets!

- ROLA}ID
Àcceptez-vous au moins Ie sacrement de ItOrdre?....

comment veux-tu de uorarlÀåToÏTtt"u du désordre?
Àinsi que dit Àlphonse un ténoin-serviteur.
Dieu aurait-il besoin du prêtre, lrirnposteur,
Pour transmettre aux mortels ses desseins grandioses?
Eut-i1 besoin de lui pour engendrer les roses?
Dieu ne pourrait-il pas parler par des laics,
oui, sans avoir recours aux clercs, ces porcs-épics
Ou à des barbouilleurs de papiers indigestes,
Vantant leur ignorance avec arands mots, grands gestes.
Si Dieu est la Puissance, If nta besoin dtaucun,
Et peut se révéIer sans passer par quelqurun,
Et noins par des râIeux, des porteurs de bavette,
Qui du ciel- à lrenfer font toujours Ia navette.
Drailleurs, Dieu méconnalt ces serpents sinueux,
Qui nouent I'humanité dans leurs terribles noeuds;
IÌ en a exécré toute 1tinfâme clique,
Depuis le beau diacre au faiseur dtencycliques:
Ces sadiques mastocs, gui restent vieux garçons,
Pour assouvir leur rut sur de beaux polissons!
Pédérastes abjects! immondes sodomistes!
Onanistes puants! spiritueLs furnistes!
fl-s osent de Lramour changer les attributs,
En se passionnant pour des hommes barbusr.
En intervertissant du beau sexe Ie rôle,
fIs se livrent entre eux à un vice un peu drôle,
Mais qui les avilit au-dessous des pourceaux.
Aussi au cimetière on perçoit les monceaux
De cadavres Ínf ect,s, fruits de leur ministère,
Crest ainsi que ces gueux contaminent, Ia terre.
Et pour srindemniser, ils ont fait Ie couvent.
Ou iÌs vont provigner peut-être un peu souvent.
Pharisiens menteurs, dt infernale origine,
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Le prêtre se prétend un parfait misogyne,
Et d'une invulnérabLe, infrangible vertu!

IJORENZO
Mais non! ctest un démon ventru, poilu, têtu!
Il devrait nettre un frein à ses passions sa1es,
Qui ont dans nos cit,és des suites colossales!
Transgresseurr guta-t-il fait de lrordre prirnitif,
DralLer nultiplier? C'était quiddidatif!

ROIJA¡ID
Vous accepteriez alors Ie mariage?....

HECTOR
Non pas! crest un brevet pour du concubinage;
Crest un permis donnant à drignares époux
Le droit de procrêer, conme font les papous,
Des enfants à Sathan, une progénitqre
Qui sert à des corbeaux drincessantes pâtures;

-Tout un monde méchant dans le vide conçu,
Lequel est au trépas en Géhenne reçu,
Dévoré par le prêtre en abjecte matière,
Avec vers et carcasses au fond du cimetière.
Si lrenfant est damné, Ie marj-age est vain;
Qutil soit fait par un prêtre, üD juge ou un devj_n.
Dis-noi: Quand Dieu donna-t,-i1 Ia prérogative
A vos prêtres galeux, cette inventive,
De marj.er les gens, pour toujours les unir,
Et puis de les damner et puis de les bénir?

ROIJÀÀ¡D
Mais Jésus à Cana, par faveur élect,ive,
Àux prêtres accorda cette initiative.

PAUL
Tu mens! Jésus nra point à quiconque donné
Le droit de marier pour faire des darnnés:
Puisque Ie mariage est la manufacture
Qui prépare au tombeau sa propre pourriture.
Le Christ ne pouvait pas dans son esprit trop droit
Concéder aux démons de marier Ie droit;
Non! puisquren stengendrant, Ies hommes sur la terre
Ne font que procréer des enfants de colère,
Des diables mal lunés, rempLis d,rimpurs esprits,
Qui peuplent à Ia mort, des fosses les pourpris.

LORENZO
QueJ-qurun est à Ia porte. Oui! je crois que lron frappe.
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ROLA}TD
Crest peut-être un bandit?

ORENZO
Ca doit être te pape!

! ! ! ! GERARD, vêtu en abbé, robe noire, chemise par-dessus
robe, uD vieux chapeau arnénagé en barette, une -bouill-oire
assujettie par une chalne à ia nain, uD faux-cor mis àl-renvers. IL entre en branl_ant sa balançoire.

ROLA}¡D
Crest mon ami, Gérard, 1e grand Gérard Gareau.

IJORENZO
fl a les yeux en coin comme Lras de carreau.

VAL}TONT
À-t-il- I'air

92

1a

A-t-il un air
(Parlant à

Regarde: dans

Gérard
PAUL

que fais-tu donc?

bénin !
Paul)

imbéciIe !

sa main iI porte un ustensile.
PAUIJ

Crest un canard, je crois!

HECTOR
Non! crest. un encensoir;

IJORENZO
Tu veux dire une bal_anCoire!

PÀUL
11 oublia la croix,

VALI.TONT
Tant mieux! Regarde sa chemise.

ROIJÀND
Crest son surplis, parbleu!
Crest ainsi que Moise
Veut quron adore Dieu!

GERÀRD
Jrétudie la prêtrise.

vå,LtroNT
Qurest cette bêt,e-Ià?
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Ah! Àh! c'|est t"""iËii3.,
GERARD

Jtétudie, mes amis, pour rester ignorant,
Et dans la platitude être persévérant.
Jrapprends Ia liturgie et Ìe dogme et mystère,
Et à être nocif parmi vous sur Ia terre.
Jtapprends à faire rienr.

vÀI,ltoNT
Et à vivre en vaurien!

PAUL
Le,COURS doit être COURT ainsi pour RfEN apprendre.

GERÀRD
Apprendre est très peu long; rnais crest apprendre à PRENDRE
Qui est Ie plus difficil-e et dur.

VALMONT
Ah! le coquin!

GERÀRD
Crest ainsi guta parJ-é Ie grand Thomas dtAquin.

LORENZO
Gérard, Ç[üe fais-tu donc avec cette chaudière?

GERãRD
Ne sais-tu que de Dieu je suis Ì' j-ntermédiaire;
Que je doive aux autels de lurnière inondés,
Lancer vers lrEtgernel de la boucane au nez.

Ne
En

crains-tu
l-a fumant

pas plutôt
ainsi?

VALIIÍONT
dtinsulter ton idoIe,

GERÀRD
Oh! ton idée est foIl,e!

Mais non! mon cher enfant, Dieu aime Ia boucane,

PÀT'L
Et des magiciens les gestes et Ìrarcane.

Ne
Et

dis pas Çâ, mon
au temple bénit

GER.ARD
fils! Dieu veut le rituel
un feu perpétuel.



Pièces du Prìnce -L-
LES SEPT SACREMENTS.

94

IIECTOR
Mais, Dieu ntest-il pas lui-même la vraie tunière?

GERARD
Oui! mais celle du prêtre est toujours J-a première.

LORENZO
Tu blasphèmes, serpent! Et si tu
Est Ia lumière, íl nra que faire

dis que Dieu
de ton feu.

VAL,I.!ONT
Ta tête cabriole! oh! Gérard, tu divagues,
Et ton esprit ballote, ainsi que sur les vagues
Une frêIe nacelle abandonnée sans feu
Sur Les flots tourmentés du vaste océan bl_eu.

HECTOR
Et, en te faisant prêtre, alors tu veux rnentir,
Vio1er, rapiner, corrompre, pervertir,
Dormir en fainéant, conter des balivernes,
Et boire des autels, tel Bacchus aux tavernes.
Ah! tu nres pas sincère, ou bien donc tu es fou!

GERÀRD
Non! mais jraime Ia femme avec son air froufrou;
Je veux l-a confesser, êt après ma harangüê,
Déposer doucement une hostie sur sa langue.

HECTOR
Jette donc, mon Gérard,
Ta soutane aux orties;
Et rnange du bon lard;
Crest mieux que des hosties.

GERARD
Non! Non! jamais! mon vieux!
Ta proposition est vaine;
Jésus, mal.tre des cieux
En aurait trop de peine.

LORENZO
Laisse cet apparat
Macâbre et effroyable;
Car tu as ltair drun scélérat
Àvec ta soutane de diable.
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GER.ARD
Tu te tronpes, mon séraphin!
ELIe ne donne un air auguste,
oui, quand à lrautel je déguste
Le sang de Christ mousseux et fin;

HECTOR
Et quand tu tiens entre tes doigts
Ton dieu pâteux cuit à Ia broche,'
Et, fais Ie signe de la croix
Avec ta main velue et croche.

GERÀRD
Le prêtre est pur et sans défaut;
Et surtout, iI est forthonnête.

Quand iI
Crest un

LORENZO
nrest une grosse bête,
fruit bon pour Itéchafaud.

Respectez-rnoi,
Sur vos fronts
Je veux dire:

GERÀRD
sinon j tattirerai }a foudre
de pécheurs, ou je vais vous découdre.
Corpus Christi, corpus meum!

LORENZO
Qui entre par l-a bouche et sort par Ie rectum.

GERARD
Respectez-moi, sinon jtappelle Ia vengeance,
Et vous refuserai pardons et indulgence.

PAUIJ
Ah! Itange de douceur arme son saint courroux.

HECTOR
Pour mordre les serpents rampent hors de leurs trous.

PAUIJ
Crest pour ça que, Gérard, tu vas au séminairer.
Crest pour faire sur nous éclater ton tonnerre;
Mais on se fait bien fi de tes foudres, Jupin!
On pourrait te briser conme on croque un pépin.
On reconnalt bien Ià Lrâme des sacerdotes.
Tu voudrais nous frapper! Insensé! tu radotes!
Essaie donc si tu peux; je te défie, morveux!
Et ôte ta bavette, espèce de putain!
Va te faire grimer par ton bon sacristain,
Sorte d'efféminé déguisé en ribaude,
Qui vient c}:.ez des amis jeter la bil-lebaude.
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Sors-le donc torr tonnerre et tes vilains enfers!
Coquin! retourne-moi ton faux-co1 à lrenvers!
Puisque tu es un homme, enlève ton corsage.
Ote-moi ta brassière et sois un peu plus sage.
As-tu un pantalon, espèce dé marcou!
Supprime ce carcan qui ttétrangle le cou.
Enl-ève aussi ta suce et fume un bon cigare.

(Ici Paul lui enfonce un cigare dans Ia bouche... )

vÀL[ÍoNT
De grâce, arrête! Paul! je crains une bagarre.

PÀUIJ
Oh! iI est bien trop Iâche. Ils sont tous trop poÌtrons!
Tous ces prêtres sans coeur, tous ces vj_deurs de troncs,
Qui prêchent Ia morale en faisant les bravaches,
Sont peureux et couards et pires que des vaches.
Ils menacent la femme et font peur aux petits;
Mais quand on les défie, à lrinstar des souris,
Vers leurs trous ténébreux à ltinstant ils se sauvent.
Oui! ils prennent devant Irenfant des airs de fauves,
Lapins emmitouflés dans des peaux de lions,
Qui ont pour les garder des fous par rnillions,
Devant quelques héros tremblent comme les l_ièvres.
Il-s ont tant peur de nous qutils en captent l-es fièvres.
Quand ils ne peuvent plus, panthères, effrayer,
Ils se mettent alors, noirs chacal-s, à brailler.
Je Ia connais si bien cette horribl_e racaille;
Et ils sont tous pareiJ-s, tous dans Ia cIéricaille.
Des plus vils animaux les plus méchants instincts
Sont parmi les frocards tangibles et distincts.
Du pÌus haut de l-a chaire ils f ont les rnatamores,
Et par d I autres chrétiens exterminer les Maures r.Mais on ne Les voit point sur les charnps de bataillé,
où se fait massacrer toute leur valetaille.
Ils ripaÍI1ent, ces gueux, alors queleurs sujets
Sont des feux dest.ructeurs les pénibles objets.
Je voudrais en celui-ci détruire les autres...

Grand Supplicié nous
donne-moi la mort,

GERARD
sonmes les Apôtres!je veux être un martyr!

Ce rapace
Donnez-Iu

PAUI,
voyez! ne veut se convertir.
donc l-a mort, oui! puisqutil Ia désire.

,
L
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De grâce,
Essayons,
Peut-être

"ulr"-toi. cér":åL:oit" !Èi?:i'
si tu veux, uD plus tendre moyen.
pourrons-nous sauver ce citoyen.
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( à Gérard)
Réponds: Pourquoi veux-tu devenir prêtre?
Oh! est-ce pour avoir un bon troupeau à paltre?

Crest tout simple:
Avoir du bonheur et

GBRÀRD
crest pour manger,
des femmes.

HECTOR
Par des soliloquies infârnes
Voler la veuve et 1!étranger.

VALI'ÍONT
Ce nrest donc pas pour plaire au Maltre,
Ni pour respecter Ia vertur'
Al-ors ton projet est bien traltre!
Gérard, écoute-moi, veux-tu?

Copain, si lron ttoffrait 1a richesse et Ia gloire...

GERARD
Àu Diable jtenverrais lrhostie et Itoffertoire.
Amène donc, Valmont! Je résille mes voeux;
Je Ie jure à Jupin par ma t,ête et cheveux.

VAI,I.IONT
Trompeur, tu nres donc pas sincère!

GERÀRD
Crois-tu qurun prêtre lrest ou jamais Ie fut?

LORENZO
Comme un tigre, Ie prêtre en chaire est à ltaffut
Des femmes et des sous et oncques nrest sincère.
Du pauvre genre humain crest Ie pire adversaire.

VAIJ}IONT
Tu te ferais, Gérard, fourbe, volontiers,
Et tu t'assosierais à ces noirs flibustiers,
Sans croire même un mot de leurs extravagances.
CompJ-ice te ferais-tu de leurs manigances!..
Tu volerais la veuve ainsi que ltorphelin;
Tu croquerais les morts, à Itinstar des féIins,
Pour dorrnir bien repu sur la gloire et des sommes.
Tu ne crois pas en Dieu?
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GERARD
Pas un prêtre nty croit!

PAUL
Ce sont des scéIérats!

VALUONT (à cérard)
Oh! ton cuLot sraccroit.
GERARD

Oh! écoute, Valmont,. ici tout est comrnerce.
Or un conrmerce met un autre à la renverse r.Et le cLéricalisrne est un traffic puissant,
Pour srenrichir fort vite au gré de Itinnocent.
Lrhommer êD se faisant prêtre, a pJ_us drun objectif,
Crest, dravoir à jarnais de Irargent à ltactif;
Crest afin que la femme à son ouie de poulpe.
Vienne secrètenent lui révéIer sa coulþe;
Crest pour faire Ia sieste après les grands festins,
Et se vêtir de soie, à lrinstar des catins.
Crest pour avoir un long flot de thuriféraires,
Et manger les profits des restes funéraires.
Crest pour être encensé, cajolé, adoré,
Et par des fous pieux choyé et admirér-
Pour madrigaliser marquises et duchesses,
Et régner constamment sur d I immenses richesses,.
Crest pour vivre sur terre en nababr êD seigneur,
Et recevoir de tous hommages et honneur.

HECTOR
Et tu veux prendre aussi ce chenin
Mais ton raisonnement est par trop

VAIJ}IONT
posséder Irunivers
Christ Ie grand Solitaire.

égarant;
effarant,.

lrhomme de
âme r' a dit

GERÀRD
VoiIà ce quron enseigne, mais nous nry croyons pas.
Le prêtre est un athée, oui! jusqutà son trépas.
11 ne croit qu'à son ventre et vit de la débãuche;
11 indique Ia droite et tui sren va à gauche.

GER.ãRD
Le pape nous défend de raisonner! Nous, prêtres,
Ne devons qurobéir aux cardinaux, nos maltres.
J I avoue que c I est absurde et contre le bon sens r.Mais tout ça stévapore avec un peu drencens.
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' VÀIJ¡-IONT
Raisonne un pêu, Gérard, êt viens à Ia logique.
Trève à Ia comédie un peu bouffe et tragique.
Songe qutil est un Dieu vivant, puissant ãt fort,
Et qutil te faudra bien rendre compte à la mort.
D I ailleurs, le beau cJ-ergé et lraristocratie
Sont, certes, à lragonie! Voilà Ia prophétie
Exécutée partout par drâpres révo1tés.
La révolution les aura dévastés
Avant longtemps, mon vieux! Car leur heure est sonnée!
Leur long règne est fini! Leur farce mal jouée
Est à sa fin! Déjà on baisse Le rideau.
Or tout va disparaltre: abbé, moine, bedeau,
Cardinal éhonté, curé, jeune vicaire,
Exploiteur assoiffét riche tripot, bancaire,
Et Les rnontagnes d!or, d|écarlate et drorgueil,
Bientôt, bientôt, seront des débris de ceicueil.
Et si tu fais partie alors de ces fripouilles,
Gérard, tu périras,,. et parmi 1es dépouilles
On retrouvera tes os, 1à, gazéifiés,
Parrni Ìes ossements des grands monifiés.

LORENZO
La vengeance de Dieu au-dessus de vous pIane,
Et srexécutera bien par Itaérop1ane.
Prêtres, gui vous cachez, vous serez tous att,eints,
Et vous serez détruits tous avec vos catins,.
Oh! srévanouira ainsi votre opulence.
Car vos iniquités, placées dans Ia balance
S t élèvent contre vous . C I est I t Ite Missa Est r.Et crest aussi pour vous: Mane, Thecel, pharès!

PÀUL
Tremblez, tas de bandits! Le Jugernent approche.
De Ia Justice, enfin, le saint Arbitre est proche!
Les prêtres vont périr, TOUS, les rois belliqueux,
Princes, richards, magnats, êt Ie monde avec eux!

HECTOR
Elle est finie, Gérard, Irignoble farandole
Que danse Ie puissant devant lrhorrible idole
De lrOr, de Ia richesse, intitulée Mammon!
II est fini aussi Ie rôIe de dérnon,
Que depuis Jésus-Christ, joue Ie prêtre, ce fourbe!
Le monde va périr enl-izé dans Ia bourbe
Religieuse et sale, où if a tant servi,
Fanatique, fébriIe, adorant, asservi,
Les conducteurs véreux, vivant dans les palais,
Pour lesquels iI se fit, de serviles valets.
Malheur à 1thomme qui srest confié à lthomme!



Pièces du Prince -7-
LES SEPT SACREI"ÍENTS.

Lo0

Àinsi fut décrétée la ruine de Rome,
Et de ses adhérents et même de tous ceux
Qui supportent par Iror ces pirates crasseux,
Ces exploiteurs sacrés, ces trompeurs méandriques,
Depuis le Transvaal jusqu'aux deux Amériques.

GERÀRD (effrayé)
Je ne veux pas périr! je veux sauver ma peau!
Au Diable Ia patrie et ItEgtj.se et drapeau!

Au diable aussi Ia rnesse et les clairons de cuivre!
Dans le sentier divin, amis, je veux vous suivre.
Je me fais défenseur de l-a Divinité,
Pour Ie salut certain de notre humanité.
oui! je veux dénoncer jusquraux fins triornphantes,
Prêtres et exploiteurs, bourreaux et sycophantes!
Je me fais, comme vous, apôtre du vrai Dieu,
Pour vaincre ltEnnemi par Ie Verbe et Ie Feu..
Nous anéantirons Itaffreuse ribambelle!

(Prenant ses habits qui- jonchent le sot)
Jetez-moi ces chiffons de suite à Ia poubelle.
Je serai servit,eur du Maitre désormais,
Et son fier défenseur contre tous à jamais,.
Et du clergé ¡naudit, gui sur nos vies stipule
Nous exterminerons lreffroyable crapule,
Avec ses bibelots, son confessionnal!
VaiLlants ! debout ! jusqurau grand triornphe f inal-.

PÀUL
Bravo! Gérard! Bravo! pour Ia gloire du Maltre,
Foulons tous sous nos pieds la dépouille du prêtre!
Ecrasons du serpent la tête et puis Ie corpsr.
Jetons-Ie dans Itoubli avec lrombre des morts!

ROLAND
Si vous perrnettez, pour Ie Maitre qui briIle,
Je poserai mon pied sur ltimmonde gueniller.
Car je veux, moi aussi, sous Itégide dren-Haut,
Devenir à janais serviteur du Très-Hautr.
Je veux faire part,ie enfin de votre armée,
Pour réduire ItEglise et ItEt,at en funée!

VÀL¡.IONT
Ah! Tope-Ia, Roland, la Victoire est à nous.

HECTOR
Nous vaincrons par lramour, car Ie SEIGNEUR est DOUX
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. LORENZO
Soyons dans Itallégresse! Chantons! Faison Ia fête
En Irhonneur de Richer le Suprême Prophète.

CITA}¡T FINAI.

.J
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OPERÀ EN TROT8 ACTES

PAROLES ET MUSTQUE DE GUSTAVE ROBTTATLLE.

PREUTERE SCENE

A NÀZARETHS DANS IJIORÀTOTRE DE !,IÀRIE.

L IANGE GÀBRIEL:

Je te salue, Vierge Marie!
Je viens de Ia Sainte patrie,
De Ia part du CéLeste Roi.
Or le Seigneur est avec toi.
Bénie entre toutes les femnes,
Tu as la plus bel-Ie des ânes,-
Et Jésus, le fruit de ton sein,
Sera Ie Fils de I'Esprit-Saint.

MÀRÏE:

Du Seigneur mon âme fervente
A janais sera Ia servante.
Qutil en soit de Sa Majesté
Bi-en f ait sel-on sa Volonté.
Seigneur! je ne connais point d'homme
Dans ce monde pis que Sodorne,
Qui soit digne d'être sacré
Père de ce Consacré.

LIANGE GABRTEL:

Drhomme sur cette terre sombre
Où règnent la terreur et lrombre,
Certes, Dieu nren voudrait point
Pour le père de son Oint;
Mais II te couvrira, [â belJ-e,
De son Ornbre et de sa tutelle,
Si tu fais en toi Ie séjour
Et un habitacle dramour
À IrEsprit-Saint, dont la puissance
Tient, Ia vertu de Ia naissance.
Vierge, de toi Ie FiIs du Dieu des Forts
Sortira donc d.entre les morts.
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DUO: LIANGE ET MÀRIE:

Glorifions I t Eterne1
En ce grand Jour solennel,
Dont la gloire et, Ia bienfaisance
Mrhonorent de leur présence!
Gloire à Dieu, le Maltre-Roi,
PuisqutIl habite en moi!

MARIE:

Mon âme glorifie ItEsprit-Saint, mon Maltre
Car 11 a fait de grandes choses en moi,
Et de mon sein Le Consacré va naltre.
Cette nouvelIe, enfin, est heureuse, mâ foi!
Car Ie Messie va naltre de rnoi.

Les nat,ions mtappelleront bienheureuse,
Pour avoir donné un Homme à Itunivers,
Conçu et né de mes chairs plantureuses
Sans tourments, sans une larme et sans revers.
Je Donnerai un Homme à lrunivers.

LIANGE GABRIEL ET MÀRIE:

Glorifions ItEternel
En ce grand Jour soIennel,
Dont La gloire et Ia bienfaisance
Mrhonorent de leur présence!
Gloire à Dieu, Ìe Maitre-Roi,
PuisqurIl habite en moi!
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DEUXIEUE SCENE

A BETHIJEEI.Í.

LE CHOETTR DES ÀNGES:

Noël! NoëI! voici ton Consacré:
Alné parfait de Ia sainte FamiIIe,
Que nous envoie en ce jour lrIncréé,
Devant lequel une foule fourmille,
Pour célébrer sa venue en Enfer,
Reconnaissant dans cet Enfant fidèLe
De freugénisme un splendide modète.
Par toi, NoëI, tornbera Lucifer!
NoëI! Noël! de ton Àrche superbe,

Dtoù sont sortis tant de vils animaux,
Vient en ce jour Ie beau Soleil du Verbe
Dont Ia clarté éclaire nos hameaux.
NoëI! NoëMa terre est cet,te Etab1e,
Qui reçoit en son sein malodorant
Du Créateur Ie Messie dél-ectab1e,
Et de Ia Bête aussi le Conquérant.
Vierges de Dieu, imitez donc Marie,
En transformant tous les jours en NoëI;
Dans votre chair, pêr 1'Esprit-Saint chérie,
Donnez toujours 1e vraj- Roi dtfsraël.

UN ANGE.

Crest en cette Nuit que 1tEtoile
Annoncée par E1éazar,
Découvre un coin du divin voil-e
Dans le royaume de César.
Et ce Météore angéIique,
Sur Bethléern épanoui,
Né drun beau secret idyllique
Resplendit dtun charme inoui.
On déc1ine partout un glte
Àu Visiteur très-distingué.
Dans le Sein Ie petit s'agiter.
Et Ie couple est très fatigué.
Alors au iond drune écurie,
Quthabitent lrâne et Ie bovin,
Seule, srexonère MarÍe
De son Fardeau frêle et divin.
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La nuit esÈ froide et crest un gouffre
Que lrhabitacle du Fils-Dieu.
Sur Ie chaume Ie Petit souffre
De sa naissance en pareil lieu.
Et Ie refuge stabulaire
Emet de fétides odeurs;
Mais l-'Etre au regard tutélaire
Veille jusquren ces profondeurs.

Gloire au plus Haut des cieux penché sur notre terre
Et à lrenfant béni naissant de sa lunière!
Et paix aux Hommes dont Ia bonne vol-onté
Les feront naltre un jour de Ia Divinité!
Gl-oire à Dieu dans l-es cieux et paix lsur la terre
Aux Hommes nés parfaits par 1'Esprit de I'Amour!
Gloire à la mère aussi au coeur volontaire
Qui nous donne Ie Fils du Très-Haut en ce jour!
Lraube luit sur Ia grève;
Crest Ie Jour qui se lève,
Jour de félicité
Pour notre humanité.
Les ténèbres nocturnes,
Les astres taciturnes
Sont par ce nouveau Jour
Bannis du bleu Séjour,
où doit régner lrÀmour:
LrArnour divin qui créa Ia tendresse,
Qui, par le Christ, à la f emme srad,resse,
Pour que le CieI de son ventre se dresse!

Àu DESSUS DU BERCEAU OU JESUS SOUUEITJTJE, t'tARrE ET JOSEPH CHÀÌ{TENT
MOLIJEMENT ET A Mf-VOIX IJÀ SUBIJIUE ÀIJIJEGORfE DU IJIS BIJÀNC.

O Iis, fLeur de beauté,
EmbLème de clarté,
A I ' homme quj- se penche
Sur ta corolle blanche,
Souris avec amour
Au début de ce jour.
De ta coupe dorée
Verse ton lait drazur,
Comme un remède pur
Sur son âme êplorée.
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Ici-bas pas un roi
Nrest vêtu conme toi!
Point de rnagnificence
T t égal-e en apparence;
Car lréclat de ton teint
Ne fut jarnais atteint.
De ton charmant calice
Un arôme enchanteur,
Digne du Créateur,
Stél-ève en sacrif ice.

O fleur de pureté,
Rivale d'Astarté,
Transparent tabernacle,
De Dieu tu es Cénacle;
Tu es Ie vrai miroir
Drun soÌeil sans son soir.
À lrhomme, qui t,e cueiIIe,
Tu semble dire un mot:
Drêtre pur et sans défaut,
Comme ta blanche feuille.

L!ÀNGE GABRIEL' I'ÍARIE ET iIOSEPH CHÀI{TENT UNE PRIERE AU CREATEUR.

MÀRrE (à genoux)

La nature entière et vermeille,
Oeuvre de ton puissant cerveau,
Redit sans cesse à ton oreill-e
Les hommages drun chant nouveau.

LE TRTO

Les Muses avec les Anges
Dans Ie céIeste lointain
Dans des cantiques étranges
Exal-tent ton Nom divin.

LES ÀNGES

Gloire au Très-Haut sur Ia terre,
Car un Enfant Lui est né!
De sa gloire héréditaire,
En lui Dieu srest incarné.
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MÀRIE ET JOSEPH

De I'Àu Delà la nul-titude
Proclame sur ses harpes dror
Ta divine mansuétude,
Ton front brillant plus qu'à Endor.

LE CHOEIJR DES ANGES ET LE TRIO

La séraphique musique
Drun Orphéon bl-anc et bleu
Sur une gamme arnbroisique
Te chante, Maitre, vrai Dieu!

LE CHOETIR DES ABETLLES.

Les Abeilles du bon Dieu
Ont établi leurs ruches en ce lieu;
Et leur doux miel,
Cueilli des fleurs,
Nourrit du ciel
Les joyeux choeurs.
Ce succulent dessert.
Dans notre affreux désert,
Offre, Ioin de tout vent,
L'Esprit du Dieu vivant.

Car ce mets déIicieux,
Venu du buffet des Cieux,
Fait une liqueur exquise,
Qui draIIégresse nous grise.
Trinquons! buvons I'hydromel,
Ce breuvage immortel!
Mangeons, gais et réjouis
Les rayons épanouis
Que lron sert au Paradis.

CHOEUR DES HOMMES

Gloire à Dieu qui vit dans les cieux
Et à sa lumière pure!
Qui, co¡nme une nourriture
Sustente, enfin la Nature
Drun mets délicieux.



Pièces du Prinee -1.-
LA GALTLEENNE.

109

OPERÀ EN TROIS ACTES PAR G.R.

TROTSIEME SCENE.

A JERUSALEM.

JESUS-CHRIST

Je vous dis en vérité
Que Je suis la vraie clarté
Laquelle du CieI émane,
Co¡nme la plus pure manne,
Que mon Esprit prescient
Dispense à bon escient
À tout bon récipiendaire,
Qui à ¡na doctrine adhère
Par Ie sent,ier béni
Des volontés de lrlnfini.

LE CHOETIR DES DISCIPLES.

Mortels! un Personnage
Au sublime langage
Apparalt en IsraëI!
Sa bouche, conme un fleuve,
De clarté nous abreuve!

On dit qutil est Ia Voix de I'Eternel!
Vite! al-lons tous entendre
Sa Parole très tendre,
Et nous soumettre à sa Loi
Son divin Ministère
Vient assainir La terre.

On croit, qutll est Ie Messie, un Roi!
I1 est né drune femme;
Et II a Dieu pour âme
Àvec toute sa bonté!
I1 est beau conme un rêve;
Et iI parle sans trêve

De Ia Vie et de 1a Vérité.
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Je vins dans Ithurnanité
Non faire ma volonté,
Mais les désirs du Père,
ÀuqueÌ seul j tobtenpère.
Voilà pourquoi Je suis fort
Sans détour et sans effort.
Le rnonde est un champ d t ivraie !
Mais Ia Lumière, Ia vraie,
La meil-leure qui soit,
Est dans l-a femme qui conçoit.

ICI LE CHOEUR DES DISCIPLES REPETE LE REFR.A,IN.

PARÀBOIJE DE8 DIX VTERGES

CTNQ FEMMES VETUES DE BLANC ENTRENT SUR LA SCENE TENANT
UNE LÀMPE ÀLLTJMEE A I"A MÀTN' ET CTNQ VETUES DE NOTR
TENANT UNE LAMPE ETETNTE.

JESUS-CHRIST.

Vierges de Dieur gue vous êtes jolies,
Qui vivez loin des humaines folies!
Préparez: tôt rninuit sonnera,

Et par son Àrc divin J-rEpoux apparaltra.
Dans vos lanpes de chair mettez, mettez de Ithuile!
Ltorqueil ne passe point par Ie chas drune aiguiJ-Ie!

Femmes, du CieI Ia Larnpe est votre Sein,
Et Ia bonne huile en vous, crest I'Esprit-Saint,

Lthuile qui éclaire
Le Fils du Père!

Vierge mondaine, ô toi, femelle folle!
Dont ItEsprit vain tout Ie temps batifole;
Toi, dans la nuit, tu erres sans clarté!

Ta l-anterne de chair pleine est dtobscurité.
Tu vas chez les rnarchands chercher de Ithuile vaine;
Huile qui sans briller brtle 1tâme et les veines!

Malheur à toi! ô fernme sans raison,
Toi qui te fais ici-bas Ia maison

Des FiIs de Colère
Dont tu es nère!
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T'NE VIERGE SAGE

Je suis à Toi, ô tendre Epoux!
Jrapporte à ton Trône ma larnpe !
Embrase-la de tes feux doux,
Pour que le mal jarnais ne rampe
Dans mes membres que je fais tiens.
Charrnant Epoux , )e trappartiens !
Esprit divin, certes, je ttaime!
Enlève de moi l-ranathème
Du péché t cê faix meurtrissant,
Qui flétrit ma chair et mon sang.

Je dornais drun profond sommeil
Lorsque j touïs ta voix exquise r'

Alors je vis ton pied vermeil
Venir vers mon âme conquise.
A toi je suis, mon Bien-Ainé!
ouvre-moi ton bras parfumé.
Certes, iI nrest drautre allégresse
Dans notre abîme qui transgresse
Que lramour de ton coeur drargent,
À la foi-s si pur et si gent!

Dívin Epoux, ton doux Esprit
BrilLe en mon coeur, comme une aurore;
Et quand ta Bouche me sourit,
Je sais quren moi Tu vis encore.
Aux bruits de ton chant merveilleux,
Mon sein coupable et orgueilleux,
Que ton Verbe madrigalise,
Tressaillit au fond de 1'Eg1ise,
Où Sathan, IrOuvrier obscur,
Echafauda son temple impur.

Jtétais rompue, Esprit très-haut!
Sous la scéIérate doctrine
Des prêtres noirs. De 1!échafaud
Les norts sortaient de ma poit,rine.
Le monde de feu et de fer
De moi naissaj-t par Lucifer.
De ceux que je rnis en ce monde,
On en fit une race inmonde,
Arès prenait rnes chers enf ants,
Pour nourrir ses feux triomphants.
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11 mront donné à Lucibel,
Pour satisfaire leur caprice,
Faisant de moi, carnée Babel,
Des démons Ia procréatrice.
Ils ensemençaient dans mon corps
La concupiscence et, les morts.
Des douleurs je bus le calice!
Des grands je souffris Ia rnal-ice!
Je bus le fiel et Ie trépas,
Car en rnoi Tu nty étais pas!

Àmnistie mon iniquité.
Crest moi qui suis Ia responsable
Dravoir porté I'humanité
Là, dans mon ventre intarissable.
Jtai fait de mon sein plantureux
La voiture des malheureux.
Jtai agréé un autre maltre,
Dont le langage infârne et traître
Dans les Ténèbres mtinduisit,
Et dans lrenfer me conduisit.

Je ne veux pas sur les méchants
Faire tomber mon imposturer'
Mais je désire par mes chants
Amender ma 1âche nature.
Maltre adorable! Epoux gentil!
Oh! prends pitié de mon petit!
De son esprit sois Ìe bon Père;
Car en Toi seul, Maltre, jtespère!
Oh! penche-toi sur mes malheursr'
Et. daigne éponger tous mes pleurs!

JESUS-CHRTST
Jrai entendu ta voix plaintive,
Et mon Esprit en fut Èouché.
Eh bien! contrite fugitive,
Je te pardonne ton péché.
Entre dans ma blanche demeure,
où personne jamais ne pleure.
En ce lieu de félicité,
Tu vivras pour 1'Eternité.
Si je trabsous, ô pécheresse!
Tu dois me rendre Ital-Iégresse,
Dont si longternps je fus privé.
Que ton sein à lrEnfer. rivé
Naguère soit le Réceptacle
De mes frères très précieux,
Qui sortiront des vastes cieux
Par la porte blanche et superbe
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De ta.chair pure et de mon Verbe.
De Itennemi tu meurtriras
La tête affreuse et sanguinaire,
Qui, sous ses pourpres apparats,
Est de SaÈhan Ia mercenaire.
Ton sein ne sera plus ltétal-
où les bouchers font sacrificesr.
Dtairain je le rendrai cristal,
Pour dénoncer leurs rnaléf ices.
Enfin, une suprême fois,
Jrenverrai vers toi rna Colombe,
Pour qurelle cueille dans t,a tombe
De ItOlivier lrodorant Bois.
Si, conme Ia Vierge Marie,
Tu lraccueilles avec amour,
Dans rnon éternelle Patrie,
Je trinstallerai pour toujours.

IÀZARE (Un lépreux) .

Je crois en LrEtre suprême
En sa bonté je mets rna foi!
En ce temps de détresse extrême,
Maltre bon, j'ai recours à Toi.
Sur rnes douleurs daigne verser un baume!
Dans mes yeux éponge rnes pleurs !
Accueille-moi dans ton divin Royaurne,
Loin des tourments, des nuits et des douleurs!

Le malheur qui me frappe
Me tourmente et me fait vieiltir!

Cette vie est-ell-e une trappe?
Est-ce des pleurs guron vient cueill-ir?

Pit.ié! MaÎtre, je tombe!
Sous ma croix, je succombe,
Et me sens défailÌir.

(LE CHOEUR DES LEPREUX).

Pitié pour nous, dont Ie corps lépraise
Dont lrâme, héIas! est, tarée par la nuit!
Tourments affreux que nous légua Moise
Par sa doctrine ayañt le inal pour fruit.

Salut à Toi, doux Maltre!
Qui en Dieu fait renaltre
Le pauvre corps humain
Par Ia Vie de ta main
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Daigne sur nos douleurs étendre ta gràce et ta gloire!
Daigne effacer la mort, de nos membres squameux!
Daigne de nos péchés en perdre Ia ¡némoire!
Daigne faire pour nous un prodige farneux.

Nous crions vers Toi dans la détresse
Oh! aie piÈié, Seigneur, de nos êtres souffrants!

Nous avons foi, Maltrer êD ta tendresse!

Pour lramour du Dieu Saint, guérit tous nos tourments!

JESUS-CHRIST
Venez, vous 'qui pleurez, car ctest Moi qui console!
Ecoutez tout d'abordr ilâ divine Paro1e!
Levez vos yeux vers Le ciel bleur. I
Priez mon Père, Ie Vrai Dieu!
Heureux vous tous qui versez des l-armes
Dans drépouvantables alarmes!
Car vous serez dans mon Règne béni
Consolés par l-tInf ini !

Heureux vous qui cherchez la Justice
Sans détour et sans artificer.
El-le sera Itarbitre de mon Jourr.
Et elle règne en mon Séjour!

Heureux vous qui avez sur La terre
Soif et faim de ma douce Lumière
Car vous serez rassasiés par Dieu,
Là-haut dans Ie céIeste Lieu!

Heureux vous surtout les Pacifiques
Aux intentions magnifiques!
Car La terre un jour vous appartiendra,
Lorsque mon doux Règne viendra!

JUDÀS ENTRE EN SCENE ET CHANTE IN APÀRTE:
Le Maître est ceint de jolies fernrnes!
Je me sens plein drardentes flammes,

(au Christ)
Maître! puis-je aussi à mon tour
Faire partie de votre cour?
Qui sait? Je puis vous être utile.
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JESUS:CHRTST
Ouil comme à lrhomme le rept,ile! (Judas fait, la grirnace)

Beaucoup drappelés, peu d'éIus!
Or tu garderas nos écus.

voici ra bourse de statères! (Jésus lance à Judas ra bourse)
Prends garde qu,eJ_1e ne soit pas
Pour toi
Un gouffre réfractaire,
Qui te conduise à ton trépas!
Oh! gare alors à ta carcasse!

JUDÀS
Oh! Oh! Le Maltre est perspicace!
Je serai votre trésorier,
Et noi qui tiendrai Ie gibier.

JESUS-CHRIST
Crest ce que ton âme souhaite!
Judas! ne trouble point Ia fête!

Malheur à Vous, Pharisiens immondes
Qui saluent haut les astres et les mondes!
Vous qui aimez surtout dans les banquets
Les beaux fauteuiJ-s, 1a gloire et les bouquets!
Vous qui portez des vêtements de femrnes,
Pour mieux cacher vos rampements infàrnes!
Vous qui cachez sous de beaux apparats
Des appétits dtimmondes scélérats!
Pharisiens menteurs et hypocrites,
Qui dans vos mains tenez 1es l-ois écrites,
Mais nrobservez rien de Ia Loi de Dieu,
Qui vous épie en haut dans le ciel bleu!
Vous dont les mains dévalisent Ia veuve
Et qui de fiel dans vos temples srabreuve!
Bandits! brigands! vautours! hiboux! cobras!
Qui étranglez Ie pauvre entre vos bras,
Vous recevrez de Ia part de mon père
Un châtiment éternel- et, sévère!
Tremblez! tremblez! Vampires de La nuit!
La Mort de vous sera I'unique fruit!
Fuyez! fuyez! ô race de vipère!
Prêtres abjects qu'abornine mon père!

Ll_5
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JESUS ET LE CHOEUR.DES ÀPOTRES ET DES LEPREUX ET DES
VTERGES CHÀNTENT LIORÀTSON DOMTNICALE.

O Père de toute créature,
Dont Ie tenpJ-e esÈ partout où s!étend Ia Nature,
Dont Ia présence creuse et comble Itinfini,
Que ton Nom soit partout dans toute âme béni!
Que ton Règne éternel, gui tous les jours se lève,
Avec lrOeuvre sans fin recotnmence et stachève!
Que par lrArnour divin, chalne de ta bonté,
Toute volonté veuille avec ta volonté!
Donne à lrhomme drun jour que ton Sein fait éclore
Ce quril lul faut de pain pour vivre son aurore!
Remets-nous le tribut que nous aurons remis
Nous-mêmes, en pardonnant à tous nos ennemis!
De peur que sur ltesprit 1targile ne lremporte,
Ne nous éprouve point drune épreuve trop forte!
Mais toi-même, prêtant ta force à nos combats,
Fais triompher du mal tes enfants d'ici-bas!

SCENE DU PUITs.
LA SAIIIARITAINE ET iIESUS. 8e sCENE.

JESUS-CHRTST
Femme! donne-moi- donc à boire!
Jrai soif! Oh! tu ne saurais croire!

LA SAIVÍÀRITATNE
Comment oser, ô toi qui es Hébreu,
Et de cela jten suis certaine,
Me demander de lreau, serait-ce un pêu,
A rnoi qui suis une Samarit.aine!
Ne sais-tu pas que nos dignes ancêtres
Furent toujours des guerriers ennemis?
Je serais bien lapidée par mes prêtres
Si j'abreuvais un Juif, fut-iI soumis!
Voici un puits trente fois centenaire!
Je ne puis pâsr non, te désa1térer!
Pardonne-rnoi: tu as Itair débonnaire!
Et je ne sens vers toi trop attirer.

JESUS-CHRIST
Je possède une Eau dans mon coeur
Qui rejaillit jusqutà IréterneIle Existence;
Et si tu en buvais en quelque circonstance,
Tu nraurais jamais soif draucune autre liqueur.

Ll_6
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LÀ SAMÀRITATNE
Donne-moi donc de cette Eau souveraine...

JESUS-CHRTST
PIus tard! plus tard! à na venue prochaine...

JESUS ET I.,À SAMARITAINE SORTENT.

NEIryIEME SCENE

LES ADUIR.ATEURS DE I{ÀDEIJEINE I.¡UT DEI'Í,À}TDENT DE DÀNSER.
I.TADELEINE 8E RECU8E.

- LE CHOET'R
Danse donc Madeleine;
Car nous ttadmirons.
oh! Ia vie est si vaine!'
Nous soupirons

Après ton chant et tes gestes agiles.
Charme nos sens et nos membres fragiles.

Danse donc, Madeleine.
En toi nous espérons.
oh! ne prends point de peine!
Nous payerons.

Tes jolis pas à prix d¡or et drargent
Et de tes yeux Ie regard obligeant.

MADELEINE
Non! je suis triste ce soir;
Et je ne veux pas vous voir!

LE CHOEUR
Ne pourrions-nous te consoler?

MÀDELEINE
Ah! je sens quron va mraffoler!
Messi-eurs! je veux être seuler'
Car jtai perdu mon aÏeule;
Et un chagrin nouveau
Me perce le cerveau!

LE CHOEUR (en se noquant)
Ah! un chagrin nouveau
Lui perce Ie cerveau!

MÀDELEINE
Je ne sais pasr vraimentr cê que ça signifie;
Je nrai jarnais autant souffert durant ma vie!

)
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LE CHOEUR
Tu ne sais pâs, vraiment ce que ça signifie;
Tu nras janais autant souffert durant, ta vie?...

MADELEINE
Un pressentiment sombre
Mrappelle 1à dans Ìrombre!

(MADELEINE LES CONGEDIE DU GESTE)

0e SCENE

I,fADEIJEINE À LE DOS TOURNE ET LAZARE APPÀRÀIT I.A FIGURE
COIIVERTE DEg SQUÀ}íES DE IJA LEPRE, HORRfBI¡E A VOIR.

LAZARE (le lépreux)
Madeleine! Àh! Madeleine, ma soeur!...

MÀDELEINE
Qui mtappelle ainsi dans cette nuit? J'ai peur!

I"AZARE
Madeleine! O ma soeur, ctest Lazare!

MÀ,DELEINE
Vraiment, crest trop bizarre!
Lazare! mon cher frère! Oh! que je suis heureuse!

LAZARE
Ecoute, pécheresse! ô publique danseuse!
IL faut qutà Dieu tu demandes pardon!

MADELEINE
Non! Lazare, non, non! pour moi point de sermon!

Je ne veux point de sermon!

LAZARE
Ah ! Madelei-ne !

Tu ne veux pas te convertir!
De cette peine

Je ne pourrai en revenir.
MÀDELEINE

Je ne veux pas! Et voilà tout!
Oh! Laisse-moi faire à mon gott!
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LÀZARE
Madeleine! Ahl ton âme est un égott!

MÀ,DELEINE
La vie drune danseuse est ici-bas trop belIe,

Pour écouter ce rebelle;
Et draiJ-J_eurs,
Ces prêcheurs

Font une trop triste vie
Pour qutil ne fassent envie.
Je.nrai dtespoir guten Ia joie de mes jours.
Ha! Je ne crois pas ton discours.
Je veux les terrestres amours!

LÀZARE
Tu
EI
,Par
oh!

ne veux
tu te Ia

pas te convertir
isses pervertir

Ies pJ-aisirs du monde.
ta vie est immonde!...

MADELEINE
Je ne veux pas! Et voilà tout!

Tous les soirs sur Ia dune.
Crest lrastre des amoureux!
Crest Le flanbeau des bienheureux!
Lazare! je sacrifie à 1a lune, etc...

LAZÀRE
Ma soeur, écoute bien!
Tout ça ne sert à rien!
Ta vie n t est gu tune chimère r.Dont la fin sera amère!
Tu tren repentiras!
Tu te Ie regretteras!
Va au Christ, car iI aime.
11 est lramour suprême!
Oui, Itamour de Dieu même.

TIIADELETNE
Je crois en ce qui rnraime.
La vie a sa fin nêner.
Mais Iramour est suprême!
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À Madeleine,
Mes membres
Eh bien! ton
Que tous les

I,AZARE
ton âme est

nus, vois de
très hideuse!
plaies sont couvertes;

âme est encor plus affreuse
traits dévorés par les vers!

MADELETNE
Je vis! Je danse, êt puis je suis joyeuse!
De mon métier, monsieur, j,en suis heureuse!
Tra-la-Ia....etc....

LÀZARE
Je suj.s parti des confins de Ia terre!
Lépreux, je suis dtun pays fort lointainr.
Je viens à toi pour changer ta misère!
Convertis-toi au Maltre souverain.

MÀDELEINE
Tu viens à rnoi pour changer ma misère?. . .
Qui donc t'a dít que je souffrais?
Pourquoi? pourquoi tant de peine, ô mon frère?
Je n'ai que tout ce que je désirais.

LAZÀRE
Madeleine! Le Christ est descendu sur terre,
Répandant dans les chairs son Esprit rédempteur;
Du fond de Nazareth son Verbe solitaire
Récl-ame ton amour pour Ie divin Créateur.

IJES ADI.ÍfRATEURS DE !.íÀDEIJEfNE ET SEB AItlÀl{Tg ENTRENT
EN SCENE EN CHÀ}¡TÀNT:

Reviens, MadeJ-eine !
Viens danser pour nous.
Ne prends point de peine!
Nous serons très doux.
Danseuser Dê pleure pasi
Nous paierons tes jolis pas.
Reviens Madeleine, etc. . .

MÀDELEINE
Mon coeur entier est à Ia fou1e,
Que jtamuse de légers bonds.
Auprès de noi, comme une houle,
Viennent riches et vagabonds,
Je les enivre de mes lèvres,
Et par quelque gesÈe obligeantr'
Mes pieds surtout donnent, Ies f ièvres,.
Mes sourires gagnent Itargent.
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LÀZÀRE
Tu oses rejeter Ia vie du Dieu suprême
Pour faire Ia bacchante ainsi que Sa1omé,
Troquant âme et salut pour la folie extrême
De plaire à lrhomme impur en vices consommé!

MÀDELEINE
Ma main bLanche tient ]a sébile.
Jrai 1toeil à ItOlyrnpe pareil!
Sans être une sage sibylle,
Je peux séduire l-e soleiI.
Mes charmes ont fait des conquêtes
PIus glorieuses que César;
Des rois inclinèrent Leurs têtes
Vers noi du sommet de leur char.

I,ÀZARE
Tais-toi, ô créature infâne!
Qui ne rêves que volupÈél
Dans l-renfer, misérable femrne
Les flammes de l-téternité
Te brtleront sans cesse!
Là, ta vénérienne ivresse
Paiera très chèrement Ie prix
De ton sacrilège mépris.

MADELEINE
Tais-toi, tu mrépouvantes
Àvec tes phrases, ton courroux!
A tes fureurs par trop ardentes.
Daigne leur mettre les verroux.

LAZARE
Les charmes nront lrinstant que possède une rose!
Le printemps et 1'été srévanouissent trop tôt.
La beauté disparait quand prestement se pose
Le bronze du vieil âge et la trace du sanglot.
Le printemps et L'été sont traqués par lrautomne;
Le soleil- radieux est suivi par Ia nuit.
Dans la morte saison, quand la moisson fut bonne,
On ne regrette pas Ie soleil qui stenfuit.
Alors lthiver même a des charnes,
Que nront pas eus l-es jours de larmes,
Drune jeunesse trop furibonde et sans frein
Qui sème Ie remords et glane Ie chagrin.
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T4ÀDELEINE
A plus forte raison, si notre vieSubit Ie triste sort de Ia fugace
Qurelle fane et srenvole, ingiate
It ne faut la troubler par ciainte

chétive
fleur,
fugitive I
du malheur.

LAZÀRE
Madel-eine! entends donc: songe à rrautre existence.
Abandonne aujourd'hui cette irivolitél
Quitte cette chirnère, êt avec repentance
Va demander pardon pour ton iniquité.

DOUZIEME 8CENE

IJES ADUIRATEURS ET TENTATEURS.EN CIIÀNTANT:
DE I,ÍÀDEIJEINE REVTENNENT

Nous voul-ons Madeleine,
Qurembaume la verveine!
Qurelle vienne danser
Et puis nous enlacer!
Sous la blafarde 1une,
Sans aigreur, Di rancune,
Que là-bas sous Les cieux,
De ses pas gracieux,
Qurelle vienne et nous grise,
Ses cheveux à Ia brise!
Nous voulons J_es plaisirs,
Le bonheur, les loisirs!
Que la Galiléenne,
Chère et cythéréenne,
Contente nos désirs.

MÀDELETNE
Le peuple mrappelle!
Du plaisir nondain
La vie est si belIe,
Je ne voudrais pour rien
Echanger nom doux sort!
Le saLut de mon âme,
Pour moi, heureuse fenme!
Jry verrai à ma mort.
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LAZARE
Mais Ia vie est si brève!
Songe à te convertir;
Car au tornbeau sreffacera ton rêve!
Oui, quand viendra Ia longue trève
I1 sera trop tard pour te repentir!

MADELEINE
Pourquoi partir du fond de lrunivers,
Pour venir, âu risque de ta vie même,
Troubler ainsi Ie coeur de Madetej-ne,
En comparant mon âme aux horreurs de tes vers?...

LAZÀRE
On ne rit pas impunément du Maltre!
Après Ia mort, tü sais, tout est perdu!
Ma chère soeur, régénère ton être!
Sais-tu que Dieu lra défendu?

JESUS CHÀNTÀNT A LIEX1TERTEUR DE LA SCENE ET I,E CHOEUR
DES DISCIPLES AIJTERNE ÀVEC UN REFRÀIN.

JESUS CHRIST
Venez ô vous tous qui souffrez!
Venez ô vous tous qui pleurez!
Je vous apporte Ie remède,
Comme à la Crêche Ie Roi Mède.
Par Moi vous serez délivrés!

MÀDELEINE
Quelle est cette voix sublime,
Qui chante ainsi dans Itablme
Et que Ia beauté anime?

LAZARE
Ma chère soeur,
Crest Ie Seigneur:
Entends-Ie, fI trappelle
À sa grâce éternelle.

MADELEINE
Vraiment, Lazare, crest Lui,
Dont Ia voíx tta ébloui?

LAZARE
oui! Dieu suprêrne,
Vois cornbien I1 traime;
II vient même jusqu'à toi!
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T,IÀDELETNE
Est-ce bien Lui Ie souverain Roi.

LAZÀRE
Oui, crest Lui: Il- vient jusqutà toi.

Àmour suprême
Maltre, )e ttaime!

Viens à nous: on ne veut que Toi
Viens à nous à Toi je mrabandonne!
Que ta bonté à jamais me pardonne!

JESUS (toujours au dehors)
Quittez cette vie éphénère!
Vos plaisirs sont une chinère!
Accueillez les britlants Esprits
Que de ses moelleux pourpris
Mon Père députe à Ia mère.

LE CHOEUR DES DISCIPLES (à Irextérieur)
Chantons, chantons en choeur les plus belles louanges
Au Fils de lrEternel, Fils de lrHomme et de Dieu!
Unissons notre voix aux arpèges des Ànges,
Pour chanter sa Visite en notre sombre lieu.

Hosannah! Hosannah! en Dieu!
Gloire! Gloire à lrEternel!
Gloire au Seigneur d'fsraêI!

LAZÀRE ET MÀDELEINE (duo)
Joignons nos voix à ce chant séraphique!
Unissons-nous aux cohortes du ciel!
Vivons de Dieu Ia vraie Vie pacifique,.
Et adorons Ie Seigneur dtlsraëI!

JESUS CHRIST (t.oujours au dehors)
Venez, ô vous qui avez honte,
Et dont Ia vie est une fonte
Dt ignominieuse pudeur!
Vers na déifique splendeur
Je permets que J-thumble, enfin, monte.

MÀDELEÏNE
Sa voix mrémeut, ô frère tendre,.
Et j'éprouve ainsi à lrentendre
Un charme si déLicieux,
Quril rne semble venir des cieux.
Je sens en moi de si grands délices,
Que les plaisirs mondains sont des supplices
Près de cette féticité.
Et ce nectar du haut du ciel jeté
A pour mon coeur une saveur exqul-se.
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Lazare, à ton Dieu bon je suis conquise!
HéIas! mon âme me tourmente
Oh! 1e remords de mes forfaits,
Et tous les crimes que j,ai faits.

I,ÀZARE
Apaise-toi, ô soeur charrnante!

MADELEINE
Sont devant noi qui mraccusent, me hantent!

Les spectres noirs de ma vie mrépouvantent!
Je suis triste et morose!

Car mon coeur est fIétri par le crime et l'orgueiI.
Lui dont le Verbe pur exhale un parfum de rosè,
Me purifiera-t-il, moi, fétide cercueil_?

I,ÀZARE
Enterre le passé dans 1toubli et la fosse!
Àu Maltre va sans frémir!
Sèche tes pleurs amers! Sois ni v_aj_ne, Di fausse,
Et sur son coeur bon va dormir.
Madeleine! Sur son coeur tendre va dormirl

I,ÀZARE
Aie f oi en son pardon et en sa providence,.

Car II est Itabsolution!
Abandonne à jamais les plaisirs et Ia danse,.

Et va avec cornponction.
Madeleine! Oh! va avec contrition!

MÀDELEINE
Tes paroles pour moi sont conme un doux baume!

Mais mon coeur éploré
Redoute de sa main Ia peine de Sodome!...

Saura-t-il que j,ai tant pleuré?
O Lazare! Saura-t-il que jtai tant pleuré?

JESUS CHRIST (de I'extérieur)
Je suis Cel-ui qui console
Par lramour et Ia parolel
Venez! venez, vous tous qui aimez!...
Car vous serez pardonnés!



Pièces du Prince -1,-
LA GALTLEENNE.

L26

JESUS ENTRE ESCORTE DE LA FOULE, QUI CHANTE:

ALlons viÈe entendre sa Paroler'
Ecoutons l-a douce barcarolle;
Car 11 est du bonheur Ie symbole!
JESUS: VENEZ A MOI!
LE CHOEUR: Àllons à Lui!
ÀlIons à ce flambeau, {ui luit!
Allons à Luí, car 11 consol-e!
JESUS: Venez à Moi, car Je guéris!
LE CHOEUR: Quand dans 1a vie on se désole,
Allons à Lui, car 11 guérit!
JESUS: Venez à Moi!
LE CHOEUR: ALLONS A LUI!
JESUS: Venez à Moi!
LE CHOEUR: Quand 11 sourit!
JESUS: Car Je guéris!
LE CHOEUR: Car 11 guérit!

JESUS
Jtai vu dans une grande cité
Une fernme que Ia volupté
Rendit publique et pécheresse,'
Dont la vie autrefois
Sans but, sans foi ni lois,
Fut pleine drune folle ivresse;
Mais son coeur était teLlement doux,
Que Dieu la préféra entre tous.

LAZARE
Vois comme Il est beau et superbe!
Sa bouche est lrorgane du Verbe.
OH! va te jeter à ses pieds
Que tu couvriras de baisers.

Car étant saint, iI traime
Il- est lramour suprême!
Oui, lramour de Dieu même.

JESUS
Car étant saint, je traime
Je suis lramour suprême,
Oui, lramour de Dieu même!

MÀDELETNE (aux pieds du Christ)
O grand Sei
A Toi seuL

e trappartiens!
vre.

gneur,
je ne I

)i
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JESUS CHRIST
ton âme est maintenant plus belle
soleil dans Ia votte éternelle!
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JESUS
De ton mal alors Je te délivre!

MÀDELEINE
Pour t,oi seul je veux vivre!

JESUS
11 te faudra quitter tes biens!

MADELEINE
Auprès de Toi que sont ces riens?
Pour Toi, pour Toi je veux vivre et mourir!
Pour Toi je veux mourir!
Mon coeur brisé au dedans de rnoi-même,
Ma conscience, ainsi qurun spectre blême,

Me font horreur,
Divin Seigneur!

Et Ie passé, conlme un noir souvenir,
Me confondit quand je Te vis venir.

Mon passé, comme un grand fantôme
Brtlant des flammes de Sodome,
M'effraie dans cette sombre nuit,
Court après moí, rne hante, ilê poursuiÈ.

J'ai peur! jtai peur de ta sainte vengeance!
Que ta bonté et que ton indulgence
Mrabsolvent, Dieu! et dans ton sein sacré
Reçois rnon coeur ä Janais consacré.

MADELEINE
Vois à tes pieds, Seigneur, la pécheresse,
Qui ose même approcher jusqu'à Toi,
Pour supplier ton amour, ta tendresse,
De srincliner, grand Maltre, jusqutà moi.
Que ta bonté soit pour rnoi favorable!
Moi, créature irnpure et nisérable.
Je tren conjure, ô MaÎtre tout-puissantl
A tes genoux mon corps frémissant
Tremble dreffroi, grand et sublime Maltrel
Pit.ié! Pitié pour mon âme et mon être!
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IJE CHOEUR DES ÀDUIRÀTEUR8 REVIENT EN CHÀI{TÀ¡¡T
Viens danser, Madeleine!
Viens danser pour nous.
oh! ne prends point de peine,
Nous serons très doux, etc.
Viens à nous pour la paix
Quron te donne à jamais!

MADELEINE
FUYEZ! hommes nauvais!
Ctest à Dieu que je vais!
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. OPERA EN TROIS ACTES

PÀROLES ET MUSIQUE DE GUSTAVE ROBTTÀILLE.

DEUXIEME ACTE.

PREI{IERE SCENE

ENTREE TRTOUPHAI.E DE i'ESU8 LE CIIRIST À i'ERUSALE}I

LES DISCIPL,E8 ET IJE PEUPIJE en liesse
Gloire au Fils de David apparu dans sa gloire
Avec autorité, Ia puissance et Iramour!
Heureuse celle-Ià qui Lui donna à boire!
Et béni soit le Sein qui lui donna Ie jour!

Jetez sur son chemin de vos fLeurs l-es corolles!
Etendez sous ses pieds vos vêtements soyeux!
Adornez vos maisons de jaunes banderoles! ! !
Pour célébrer du CieI le Messie merveilleux...

Chante, Jérusalern, en ce beau jour de fête
Hosannah au Très-Haut, dans la Gloire des Cieux!
Et Gloire au Charpentier, Thaumaturge et Prophète,
Qui entre rnaintenant en ton sein glorieux!

Gloire au Fils de David, etc

JESUS CHRIST
Àujourdthuir oD chante ma gloire;
Et dans trois jours on me fera périr!...
Abandonné de tous, dans la nuit noire
Sur une croix on me fera mourir!

SIMON surnommé PIERRE
Mal.tre! il nren sera pas ainsi!
De grâce! daignez me cornprendre;
Je serai là pour vous défendre
Avec rnon épée que voici !

JESUS CHRIST
Remets ton épée au fourreau!
Car quiconque se sert du glaive,
Pour frapper quelques enfants drEve,
Mourra du glaive drun bourreau!
Sirnon, avant que Ie Coq chante,
Tu me renieras trois fois,
Pour les beaux yeux drune bacchante,
Alors quron dressera ma croix!
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JUDAS LIISCARTOTE
Maltre! qui fera ce forfait?

JESUS
Malheur par qui

CHRIST
i] sera fait!

I,IARIE, MERE DE JESUS
Mon cher Enfant, est-ce possible?
Mais ltfnfini te défendra!
Oh! des prêtres tu es la cible!
La Synagogue te tuera!
Les Pharisiens te haÍ.ssent
Àinsi que les Saducéens.
Tes prodiges les éblouissent!
Ils vont te meurtrir, Ies CaÏns!
Cette nouvelle rne foudroie!
Certes! avec toi je mourrai!
Car je suivrai toujours ta voie!
Et où tu seras je serai!

JESUS CHRIST
Consolez-vous, ilâ mère, et vous tous mes disciples;
Car Je vous enverrai lrEspriÈ du Dieu Très Fortr'
11 fera plus que moi des prodiges multipÌes,
Et fl- sera pour tous un divin réconfort.
C'est Lui qui paraltra à Ia fin de cet âge
Sur les nues obombrant de tous hommes les yeux r'

fI dira comme moi et fera davantager'
11 créera une chair saine et de nouveaux cieux.

Mais celui qui vient après Moi
Nra ri-en de commun avec Moi:
Crest La Nuit, et son Cortège!
Crest lrEnfer et son Manège!
Le Prince du Monde qui vient
Du Seigneur ne possède rj.en!

LE GRÀND CHOEUR CHANTE
Au Ciel dirigez vos frèIes pâs,
Loin de 1a nuit sornbre et du trépas.
Oui! vers Ia coupole enchanÈeresse,
Sous Ia béatifique caresse
De lraile rose des Séraphins,
Montez tous vers Ia cirne éternelle,
Eclairée par Irardente pruneJ.le
Brillant dès les célestes confins.
Vers cette Lunière sublime,
Rayonnant, sur Le noir ÀbÎme,
Elevez vos fronts radieux,
Pour y voir descendre les Dieux.
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qui 1'Esprit-Saint prend son plaisir.
Dieux seulement sois Ie Cénacle!

CieI crest le suprême désir!
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Femme! en toi une lutte se livre
Entre Ie Paradis et, lrenfer.
Des chaînes du MaI Dieu te déIivre!
Lui préférerais-tu Lucibel?. . .
Vois: Les Portes du CieI sont ouvertes
En toi pour les siècLes infinis,
Et LrÀrbre des Dieux, aux feuilles vertes,
Àttend pour ceindre tes fruits bénis.
Sois LrArche eÈ Ie mouvant Tabernacle,

ToUs QUITTENT LA SCENE SAUF I{ADELEINE ET LAZÀRE qui chantent
conjointement l-e superbe duo de lrÀgneau blanc:

Crest 1rÀgneau blanc
Dont Iraccablant
Fardeau des hornrnes,
De nous, gui sommes

Pécheurs ingrats et endurcis,
Et par les vices obscurcis,

Broya la tête!
Bientôt Ia Bête
Dtun sombre bois,
Dtun sombre bois,
Fera sa croix.

Quand même, iI reste pacifJ-que,
Et drune bonté angélique!
PIus brillant qurun soleiI,
Drun Verbe nagnifique,
II est à Dieu pareil!
Et il vint dans notre caverne,
où Ie Veau drOr en roi gouverne,

Expulser ces voleurs,
Panser nos douleurs;
Sécher nos larmes vaines,

Et se charger de nos peines!

LAZÀRE
As-tu compris, ô Madel-eine!
Il dit que dans Ia nuit vilaine,
Il va bientôt nourir!
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MADELEINE
dit qurfl va beaucoup souffrir
Ìa part des prêtres infâmes

Et de quelques f emmes r'

oui, que bient,ôt,
sur Iréchafaud (bis)
Il va mourir!
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LAZARE
Sa mort, ô Madeleine,
Sera aussi La mienne.

(rI,s SoRTENT)

cArPHE, ANNE, LES PRTNCES DES PRETRES, RABBTNS ETC.
ENTRENT EN DEVISA}¡T AVEC iTUDAS IJIISCARIOTE.

JUDAS
Un personnage
Dont Ie langage
Est séditieux,
Se dit des cieux.
Crest pas cocasse!
Ca me tracasse!
11 faut dès aujourd'hui
Se défaire de Lui,
Quron sren débarrasse,

Sinon, cren est fini de notre race!

LE CHOEUR DES PREThES
Un Personnage
Dont Ie langage
Est séditieux,
I1 vient des Cieux!
Ctest pas cocasse!
Ca nous tracasse!
Il- faut dès aujourdrhui
Se déf aire de Lui,'
Qu r on s r en débarrasse r'

Sinon, cren est fini de notre race!

CAIPHE sradressant à Judas
QueI est son nom et son rnétier?
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JUDÀS
Crest Jésus, Ie Fils du Charpent,ier!
Oh! un aventurier quelconque,
Qui lrautre jour dans une congue,
A, paralt-j.Ì, mâté Ìes floÈs.
Contre vous iI fait des complots.
II ameute la populace
Contre le Clergé et lrEtat,'
Sans doute il veut de notre race
Devenir roi ou potentat.
II est éIoquent et superbe
Et plus fort que ntétait Samsonr'
Et J-e peuple écoute son verbe
Qutil boit ainsi gurune boisson.

.'

CATPHE
Ah! mais, cet être est formidable
Et pour moi, certes, inabordable.
11 faut Ie tuer, compagnon!
Sinon, nous perdons Ie poignon!
Ah! mais ta bourse est hydropique!
Alors quelIe mouche te pique?

JUDAS
Oh! crest l'aimé de Magdala.
It Iraime ! Je l-'aime ! Voilà !

CAIPHE
Ah! voilà où Ie bât te blesse.
Parbleu! jtadnire ta faibl-esse.
Tu veux quril meure pour avoir
La toute belle en ton pouvoir.
Enfin, combien pour Ie service?
Car iI faut de ltor à ton vice...

JUDAS
Trente deniers me suffiront!
Et je le baiserai au front.
Ce sera pour nous Ia consigne.

CÀIPHE
oh! crest une faveur insigne.
Crest dit et convenu! à ce soir,
Dans Ie jardin du Pressoir.
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LE CHOEUR DES PRETRES ET JUDAS
Ce révo1té, cet orateur rebelle,
A soulevé Le peuple, qui Ie croit;
En le tuant, foin de Ia ribambel-le!
Nous sauverons Ie Trésor et Ie Droit.
Oh! sa parole, à nous sera fatale!
Car eIle agite, éclaire les cerveaux;
si nous ne Ie livrons à peine capitale
Nous serons condamnés aux horribles travaux.'

JESUS (à Itextérieur, priant son Père).
Père! ma fin est triste et sombre!
Ah! on veut me faire souffrir!
Ah! Jrentends les traltres, dans lrornbre
Qui veulent me faire mourir!

CAIPHE à JUDAS
oh! queÌIe voix éIégiaque
Vient me troubler dans cette nuit?

JUDAS
Crest ta conscience orgiaque,
Qui en ton âme fait du bruit!

JESUS (au dehors)
Pourtant, je nrai fait sur Ia terre
Que des oeuvres dignes de Dieu;
Pour ça on dresse mon Calvaire,
Sans vergogne sous le ciel bLeu.

CATPHE
oh! quelle voix accusatrice!
Tu ne ltentends donc point, Judas?

JUDÀS
Jrentends Ia betle tentatrice,
Que je voudrais voir dans mes bras!...

JESUS (à 1'extérieur)
Àh! lrhomme est rernpli de malice!
Et iI ne changera jarnais!
O Père, éloigne ce calice!
Mais avant tout, je me soumets!

JUDAS
AlÌons, Caïphe, éveille-toi!
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JUDAS
Le jour approche et Ie peuple est sauvé!
Si Ie Chrj-st meurt, crest gràce à moi
Et mon triomphe est arrivé!
Après notre j-nfârne victoire,
On chantera partout ma gloire:
La gloire du traltre Judas!
Et Madeleine dans mes bras,
Deviendra pour Ia vie
Mon épouse chérie,
Après la nort de mon rivaI,
Qui ne fait tant de maI,
Et qui ne porte envie!

LE CHOEUR DES PRETRES REPETE LE SOLO DE JUDAS
ÀVEC QUELQUES ÀLTERÀTIONS.

Après notre infârne victoire,
On chantera partout ta gloire,
La gloire du trait,re Judas !
Et Madeleine dans tes bras
Deviendra pour Ia vie
Ton épouse chérie,
Après Ia mort de ton rival,
Qui te fait tant de rnal
Et qui te porte envie!

rLS SORTENT TOUS ALORS QUE JESUS CHÃNTE A LIEXTERIEUR
SÀ SUBLTME COMPLÀINTE.
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\IESUS ENTRE ÀVEC l,lÀRIE-ttfÀDELEfNE, I'ÍÀRIE 8À l'fERE'
IJA 8AT'Í.àRITÀINE, I.¡ÀZARE ET QUELQUES DTECIPLES.

SCENE DES ÀDIEUX

JESUS SIÀDRESSÀNT A SA MERE
Àdieu, ô tendre mère!
Entends-tu les semeurs de morts
Construire pour mon corps
De bois la sombre bière?

I4ÀRIE
oh! Iaisse-moi
PLutôt que toi
A ce supplice!
Tu quittes mes bras,
Pour de ces ingrats
Nourrir la ¡naLice !

JESUS
Tendre mère, iI Ie faut!
car déjà là-bas 1'échafaud
Réc1ame du Très-Haut
Le Fils en sacrifice!

MÀDELEINE
Tu vas mourir!
Tu vas partir!
Tu mrabandonnes!
Non! tu ne peux pas
Aller au t,répas. . .
A Ia mort tu te donnes!

JESUS
Je retourne là-bas
Par Ia voie du trépas!

Adieu, femme jolie! au Roi des Rois
Sur Ia montagne on éIève ma croix!

On me creuse une fosse!
De sa parole fausse
Judas couvre ma voix.

Mais mon triornphe aux cieux et en ce monde
Un jour viendra,
Dans cette nuit Profonde
Et bril-]era.
Et, noi, le Consacré,
Sans tare ni péché,
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Qui ¡naintenant expire,
Banni de cet Empire.
Mon bras l-e brisera !

ILS SORTENT TOUS, Irair consterné.

I,E RENIEMENT DE PIERRE.

ÀU PRETOIRE

SOIJDATS RO!'TAINS ET iTEUNES FEMI'ÍES CAUSENT A !ÍI-VOIX.'

PIERRE ÀRRIVE.

.UNE SOUBRETTE
Simonr êD retard tu vas être!
Je viens de renconÈrer ton Maltre,
Cet homme quron nomme Jésus.

LE CHOEUR
Cet honme quton nomme Jésus.

LA SOUBRETTE
Tu es un ardent proséIyte,
Et tu tres fait son acoLyte,
Croyant devenir un Crésus!

LE CHOEUR
Croyant devenir un Crésus!

LA SOUBRETTE
Prends garde! de ces philosophes,
Qui, de leurs dures apostrophes
Piquent nos moeurs, se sont perdus!

LE CHOEUR
Piquent nos moeurs, se sont perdus!

PTERRE
Madame, quelle injure!
Par Jacob et, Amos,
Jrignore ce Christos.
Croyez: je vous le jure!
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I¡A SOUBRETTE
Vieillard, tu es de Ia cohorte,
De cette foule qui escorte
Partout ce grand prédicateur...
Ce singulier personnage,
Qui veut détruire notre âge,
Est donc pour toi bien enchanteur!

PIERRE
Madarne! quel murmure!
Par mon père, Abraham,
Jtignore ce quidarnr'
Et je vous lrassure!

UN SOLDAT ROMAIN
Mon ami, vrairnent tu badines !
Je sais qu'à tous les jours tu dlnes
Avec Christus, cet imposteur! (bis)
Lron tra surpris sur la montagne;
Et Lron t,ta vu à la campagne
Suivre ce prévaricateur (bis).
Lorsque la foule accourt entendre
Sa péroraison triste eÈ Èendre
Tu applaudis cet enchanteur! (bis).
oh! ne nie plus, cher bonhomme,
Car, Pierre, ainsi que Christ te nomme,
Tu admires cet orateur (bis).

PIERRE
oh! monsieur, quelle erreur!
Par Vénus et CybèIe,
Jtignore ce Rebelle,
Et, par les dieux de 1tEmpereur!
Par les dieux de Tibère,
Par Phoebus et Cerbère,
J'ignore ce grand discoureur!

LÀ SOUBRETTE
Oh ! tu mens , mon bonhomrne !

Mais pour moi ctest tout comme!
Tu connais ce Jésus,
Et tu seras pendu

Si tu ttabstiens de mrembrasser,
Au roi jtirai t,e dénoncer.
Tu mens, mon bonhonme!
Mais pour moi crest tout, comme!
Par lrHermon et lrÀthos,
Tu connais ce Christos,
Qui veut renverser Rome!
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PIERRE
I t ignore, madarne !
vraiment, ctest infâme!
monsieur, croyez-moi,

dites-le au roi.
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LE SOLDÀT
Àh! mon vieux, que mtimporte?
Car Rome ouvre sa porte
Àux démons et aux dieux
Obscurs ou radieux...

PIERRE
So1dat, à Ia bonne heure!
Cette vill-e ne leurre.
Jtirai, comme un soleil,
Exposer mon orteil
Aux baisers de La foul-e
Près du Tibre qui cou1e,
où je ne ferai dieu!
Mon cher ami, adieu!

LE CHOEUR CIIAT{TE A r, r UNISSON TU I'íEN8, MON BONHO}I}IE.

Quand de Irazur lraube nouvelle
De sa mosaïque très belle
Emailla Ìe bleu du zénith,
Le COQ de sa voix matinale
Vint éveil-ler Irombre inf ernaLe
Du traltre qui renie, fa nuit.
Alors la Lunière innortelle
Pénétra dans I'âme nortelle;
La dure Pierre stanol-Iit.

coQ CHÀì¡TE ET PTERRE 8E t{ET A PÍ.,EURER.
CHOEUR REPETE: TU MENs, MON BONHOMI,ÍE, ETC.
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iIESUS CIIRIST EST CONDUIT DEVAÀIT PII¡ATE PAR LES SOI,,DATS

QUr LE RUDOIENT. TOUS LE8 ACTEURS SONT sUR LA SCENE.
PILAIIE EgT AS8I8 sUR 8ON TRONE.

I,A FOULE
VOILA un lrnposteur,
Qui se dit rédempteur.
Livre-le à la mort!
Fais-lui subir son sort.

PII,ATE
Fou1e! écoute! Voici IrHomme
Que devrait respecter Rome.
Je ne lui trouve aucun péché,
Si ce ntest dravoir bien prêché.

LA FOULE
Crest un vrai crirninel !

Caïphe nous lta dit.
11 se croit lrEternel,
Et iI fait I'érudit.

PILATE
Peup1e juif, üil peu de cIémence!
Cet homme est. drune grâce immense!
Jrai Barrabas à supplicier:
Leque1 voulez-vous gracier?

Ï,A FOULE
Dé1ivre Barrabas!
Condamne Jésus-Christ!
Car cet Homme combat
Ce que Ie prêtre écrit!

PILÀTE
o peuple, je te Ie redis:
11 nra de crimes accornplis !

Car cet Homme est encore plus juste
Que lrEmpereur César Auguste!

I,A FOULE
Tu manques au devoir!
Tu seras dénoncé!
Tu perdras ton pouvoir,
Et du trône abaissé!
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FTLATE
Bien! je Ie ferai fouetter,
Et puis ensuite relaxer;
Après, s'il commet quelque offense,
Je lrenverrai à Ia potence.

LA FOULE
Non! qutil meure à présent!
Sinon, juge romain,
Oh! tu verras ton sang
Couler de notre rnain.

PILATE
Eh bien! prenez-Ie, fils de chiens!
Pour moí, je mren lave les mains!
Un jour son sang criera vengeance
Contre votre crime et Iroffense!

LA FOULE
Peu importe qutil tonbe!
Nous sonmes triomphants!
Et que son sang retombe
Sur nous et nos enfants!

PILÀTE gUITTE LA sALI,E INDIGNE, LES FEMUES PIJEURENT
ET JESUS CHÀNTE:

Apaisez donc votre énoi!
Et ne pleurez pas sur moi!
Pleurez plutôt, inconséquentes filles!
Pleurez sur vos familles!
Pleurez sur tous vos enfants,
Ces scélérats triomphants!

LES DISCIPLES
Adieu! ô MaÎtre bon!
Et revenez bientôt
Apporter le Pardon
De la part, du Très-Haut.

JESUS
o mères! pleurez toujours
Sur les fruits de vos amours;
Pleurez! pleurez sur ces énergumènes
A figures humaines!
Pleurez sur ces assassins
Qui rampent hors de vos seins!
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Pleurez sur ces gueux bénins
Pleins drhorreurs et de venins!
Pleurez! pleurez sur ces arrnées de traÎtres:
Rabbins, ministres et prêtres!
Pleurez sur ces scéIérats
En célestes apparats!

BEN HUR, UN iIEUNE iIUIF REVOT.,TE CONTRE ROI{E ET CONTRE
LA SYNAGOGUE, ARRM A LTIUPROVISTE sUR LA sCENE,

ET 8IADRE88A!¡T A 
'TE8U8:

Ecoute-moi, Pédagogue!
J'ai des ¡nilliers de soldats
Póur va j-ncre Ia Synagogue,
Hérode, Caïphe et Judas.
Nous accourons à ton aide,
Pour te sauver de Ia croix.
InutiJ-e que je plaide.
Viens! tu seras le Roi des Roís.
Nous te donnerons une arnée,
Pour combattre tes ennemis.
Viens sauver ta race opprinée!
Et que l-es Romains soient soumis
Et, leur morgue enfin réprinée!

JESUS CHRIST
Je ne suis pas venu enseigner Ia vengeance,
Mais Ia miséricorde et lramour mutuel.
Jtai pour mes oppresseurs même de ltindulgence!
L'amour est ma doctrine et tout mon rituel.

BEN HUR
Sois notre généralissime!
Parle ! nous t t obéirons !

Tu vivras sur une clme
A Ia tête des escadrons!
Nous exterminerons Rome
Les riches et Ies pervers.
Et tu es justement lrHomme
Pour commander à lrUnivers.
Et après notre victoire
Tu seras glorifié.
Tu te couvriras de gloire.
Au Ìieu dtêtre crucifié.



Pièces du Prince -L-
LA GALTLEENNE.

L43

JESUS.CHRTST
Je ne convoite point, l-rhumaine gJ-orio1e,
Les terrestres honneurs, ni même vos trésors;
Car non Père a pour moi là-haut une auréole
Que ne pourraient jamais achetée tous vos ors.

BEN HUR
VraJ-ment, tu me déconcertes!
Car je croyais en toi voir
Un conquérant, certes,

Seul apte à tenir Ie pouvoir.
Nous voulions ta dél,ivrance;
EÈ nous vlnmes dans ce but r'

Tu détruis notre espérance!
En toi nous voyions Ie sa1ut.
Àllons donc! pas Èant de mollesse.
oh! ta bonté t'anollit!
Surmonte cette faiblesse,
Qui, par malheur, trensevelit,!

JESUS CHRIST
Ben Hur, si je vouJ-ais quelqurun pour me défendre,
Mon Père mrenverrait de fortes Iégions;
oh! je désirerais bien me faj-re comprendre:
Je vins pour éclairer vos sombres régions.
Je ne suis pas venu pour condamner personne,
Ni chercher Ia richesse ou quelque riche don!
Je te sais gré du trouble enfin que je te donne;
Mais, sache que je suis avant tout Ie PÀRDON.

BEN HUR SORT DECONCERTE. I,ES sOI,DAT8 EMPOIGNENT iTE8U8
ET IJ I ENTRÀINENT HOR8 DE LA SCENE.

JESUS (à I'extérieur)
MON PERE, je remets mon ârne entre vos mains!
Pardonnez aux bourreaux, Père, qui me tourmentent,
Car ils ne savent rien, ces rnalheureux humains!
Sans cesse les rabbins les trompent et leur mentent!
Jrai soif! Jtai soif des ondes de Ia mèrel
Seigneur! pourquoi donc cette coupe amère?
ELI! ELI! LAMMÀ SÀBACHTÀNI!
Oh! tout est consomrné! Père! TOUT EST FINI.
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Ì.ÍÀDELETNE EsT gEUr,E, ATTRTSTEE. itUDAS ENTRE FURTTVEMENT,
SANS BRUIT. U:ADEIJEINE gE RETOURNET et lrapercevant:

MADELEINE
Cornment? crest toi, ô monstre infâne!
Que viens-tu faire auprès de noi?

JUDAS
Ltépithète est affreuse! ô femme.
Je nraí jamais ainé que toi.

MÀDELEINE
Que mtimporte Iramour drun traitre!
Quras tu fait de Jésus, Ie Maltre?

JUDÀS
Pardonne-moi! Je suis jaloux!
Je ne veux point drhomme entre nous!
Et pour travoir, belle adorée!
Pour baiser ta lèvre éthérée,

Jren vendu Èon amant
Sans pJ-us de boniement.

On crucifia Ie rebeJ-Ier'
Et maintenant, à moi, la belle!

MÀDELETNE
Retire-toi! Traltre! Maudit!
Oh! tu fis lroeuvre drun bandit!
Tu croyais que cet Homme noble
Àvait une anitié ignoble
Pour cel-le gui, autrefois,
Trafiquait sa chair, mêne aux rois.
Jtaimais le Christ non en femelle,
Mais bien pour la Vie éternel-Ie:
Vie où ntentre rien drexécré,
Mais un Sein pur et consacré.
Lui ne mraimait que pour mon âme,
Et, non par Ia lascive flamme
Qui trembrase, affreux meurtrier!
Va-t-en! sinon je vais crier!

JUDAS
Madeleine! plus de douceur.
Je traime vraiment dans mon coeur;

Et pour toute Ia vie,
Madeleine chérie,
Je traimerai ¡na mie!



Pièces du Prince -L-
LA GALTLEENNE.

145

MADELEINE
Meurtrier! Satan! Traltre!
Bandit! rends-moi mon Maltre!
Lucifer incarné!
Brigand! Monstre darnné!
Mais, tu nras donc point drâme! . ..
Tu voulais une femme,
Et, pour calmer ta flamme,
Tu tues Ie Rédempteur!...
ScéLéraÈ et menteurI
Et tu viens près de ¡noi, perfide!
Rouge encor de ton déicide,
Osant, ãprès ton rneurtre affreux,
Me parler comme un amoureux!...
Plaider pour ta passion vil-e,
Qui te rend hideux et servile.
Retire-toi de moi, Sathan,
Plus noir que Ie Léviathan.
Et si ça te plaÎtr vâ te pendre!
Reptile! hyène! scoJ-opendre!
Sors dtici! sinon les soldats
Feront ce que tu fis, Judas,
Au FiÌs divin du divin Etre,
Tué par ton baiser de traltre!...

JUDAS
Madeleine, aie pitié
De ma tendre anitié!

MÀDELEINE
Vite! quitte na cour!
Débarrasse à ton tourr'
Car le nétier que tu exerces
Et des trallres les noirs conmerces
Nront rien de commun avec moi.
Dehors, Satan! Maltre à moi!

!.fADELEINE ECONDUIT iTUDAS. ELLE RESTE sEUI.E ET CHA}TTE:
Mon frère est mort; iI est Ià dans sa tombe!
Le Christ aussi, pendu à une croix!
Sous ces douleurs moj.-rnême je succombe.
Pitié, Seigneur! en Vous, vous seul je croisl

ELLE SORT LENTEUENTT LE FRONT COURBE, L|ÀIR ABATTU, DESOLE.
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CAIPHE, ÀDINE ET.LE8 PRINCES DE8 PRETRES ET TOUTE LA VERIíINE
DE LÀ SYNAGOGUE E8T À88EMBLEE 8UR LÀ 6CENE, JUDAS ENTRE
L'AIR QUINAUD ET DECONCERTE.

CAIPHE
Enfin, nous aurons la paix.
Le Christ disparu à jamais,
Nous garderons longternps encore
Lrargent du peuple, ce pécore!
Tiens ! voici notre arni Judas !
Oh! mais iI a l-'air un peu bas!

JUDAS (jetant lrargent par terre)
Prêtres! voici votre or maudit!
Oh! j'ai fait lroeuvre drun bandit,
En vous l-ivlant Ìe sang du Maltre.

CÀIPHE
Que mtimporte que tu sois traltre!
Drailleurs, cela te regardait,
Et 1e peuple Ie lapidait.
quty-a-t-iJ. donc qui te chiffonne?
La belle nra pas été bonne,
Je crois, et tra congédié
Et puis, sans doute, expédié
Au beau Diabl-e, triste cornpère!
Eh bien! va te pendre, vipère!

LES PRETRES rONT DEs grUÀcREES DE PRTERE PENDAITT QUE JUDAS
SORT DE 8A POCHE UN CABIJE ET SORT DE IJA SCENE EN I'IÀUGREÀ}¡T.

LES SOLDATS ROMÀINS ENVÀHTSSENT LA SCENE EN CTIÀNTANT
Vive Titus et Ia gloire!
Jérusalem est en feu!
A Rome appartient Ia victoire!
Et Jupiter est, notre dieu!
Le Temple qura fait Hérode
Est par les flammes détruit,.
Et les Hébreux, par exode
Fuient, effrayés, dans Ia nuit.
GLOIRE À TTTUS!
La canaille est terrassée!
Gloire à Titus
Jérusalem est renversée!



Pièces du Prince -L-
LA GALTLEENNE.

r47

LE CHOEUR DES VE8TAI,E8, PRETESSE DU FEU, ENTRENT EN SCENE
ET CII-àì¡TENT IrA itOLf E VÀIJ8E intitulée HYMNE AU SOIJEIIJ.

LES VESTALES
SoleiI brillant! Soleil d!été!
Répands sur nous toute clarté.
Vesta encense ta fierté.
Tes caressants effluves,
Sortant de tes étuves,
Illuminent du zénith
La coupole de granit.
De ton altissime Empyrée
Verse ta flanme diaprée.

Cérès et Diane aimenÈ tes feux , ..

Pour leurs forêts et pour leurs dieuxr-
Et pour la terre et pour les cieux,

Pour les Océanides
Et pour les Néréides

Rends les chevaux, Phaéton!
Brille pour nous, Apollon!
Pour les nymphes, Ies dieux sylvestres,
Les immortels et les terrestres!
Astre nalin! Flanbeau du jour!
Donne-nous tout, tout ton amour.
Àux jeunes filtes fais-leur Ia cour.

Que notre joie ethnique,
Sous ton voile cynique,

Garde une brtlante ardeur
Dans Ie fond de notre coeur.
De ta lumière un peu banale
Illumine 1a Bacchanal-e!

Gloire à Titus
La Palestine est terrassée!
Jérusalem est renversée!

FfN DU DEUXfEI.IE ÀCTE.
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CHOEURS

DÍsciples du jeune Maltre.

Àdmirateurs de Madeleine.

Malades, Ies af f Iigés.'

Gardes de Jérusa1em.
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OPERÀ EN TROI8 ACnIrS ET UN BAI,I,ET,

PAROT,ES ET !.ÍUSrQUE DE GUSTAVE ROBrTArr.r.,E.

PREMIER EPISODE.

I.,A COIWERSION.

Je dis premier épisode, car LA GALILEENNE est une sorte de
triÌogie comprenant trois opéras distincts, à savoir:
LÀ CONVERSION DE LÀ PECHERESSET' deuxième épisode: JUDAS;
et finalemenÈ, Ie troisième épisode: La Passion du Seigneur et sa
résurrection.

PERSONNÀGE8 DU PREUIER EPISODE.

Jésus, le Christ, FiIs de Dieu. Ténor.

Myriarn de Magdala (Madeleine). Soprano.

Lazare, (Iépreux), frère de Madeleine et de Marthe.Ténor.

Marthe, soeur de Madeleine et de Lazare Nlezzo-soprano.

Paport, amant de Madeleine. Baryton-

Marie, mère du Christ. Contralto.

Hérode, roi des Juifs. Basso profondo

Salomé, danseuse, fille dtHérodiade. Diseuse.

Massab, officier des Gardes. Basse profonde
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. PRE¡{IER ACTE.
La scène se passe sur les bords de la mer Tibériade ou lac de

Génésareth, où Madeleine possède une barque somptueusement
capitonnée.
Quelques autres barques, de rnodeste aspect, appartiennent à de
pauvres pêcheurs. Jésus est, Ià avec quelques disciples-

JESUS SE PRESENTE
Je vous dis en vérité,
Que je suis Ia vraie clarté,
Laquelle du Ciel émane,
Comme Ìa plus pure manne r'

Que mon Esprit prescient
Dispense à bon escient
A tout vrai récipiendaire,
Qui à na doctrine adhère
Par le sentier béni
Des volontés de ItInfini.

CHOEI'R DES DISCIPLES.
MorteÌ.s r uD Personnage
Au sublime langage
Apparalt, en IsraêJ-;
Sa bouche, comme un fleuve,
De clarté nous abreuve.
On dit qutIl est Ia voix de lrEt'ernel.
11 est né drune femme;
Et 11 a Dieu pour âme,
Avec toute sa bont,é.
IL est beau conme un rêver'
Et 11 parJ-e sans trêve
De Ia Vie et de Ia vérité.

CHOEUR DES DTSCIPLES:
Mortels, uD personnage, etc...

Après le Choeur, si on Ie désire, on pourra ajouter un autre
couplet chanté par Jésus, dont voici les paroles:

JESUS
Je vins dans Ithumanité,
Non faire rna volonté,
Mais les désirs du Père,
AuqueI seul j tobtempère.
VoiIà pourquoi je suis fort
Sans dét,our et sans ef f ort.
Le monde est un champ dtivraie;
Mais Ia Lumière, Ia vraie,
La neilleure qui soit,
Est dans Ia fernrne qui conçoit.
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le solo du Christ, Ie Choeur reprend son refrain:
etc...

DEUXIET.ÍE sCENE.

Le Messie cause avec queÌques disciples quand arrive une foule
d.e malades, impotents, aveugles, Iépreux, boiteux, invalides de
toutes sortes, etc., pour se faire guérir par Ie divin
Thaumaturge.

Lazare, frère de MYRfAM DE MAGDÀLA, est un lépreux.

SCENE DE8 I¿ALÀDEs.
SUPPLIQUE DEg AFFLIGES.

LÀZARE, Ie lépreux.

Le malheur, qui me frappe,
Me tourmente et me fait vieillir!
Cette terre est-elle une traPPe?
Est-ce des pleurs quron vient cueillir?
Pitié! MaÎtre, je tonbe!
Sous ma croix, je succombe,
Et me sens défaiIIir.

LES MÀI,ÀDES
Pit,ié pour nous, dont la chair est couverte
D! inf irrnités, dê plaies et de douleurs.
En irnposant sur nous ta rnain ouverte,
Délivre-nous, Rabbi, de nos malheurs!

Sa1ut à Toi, doux MaÎtre,
Qui en Dieu fait renaltre
Le pauvre corps humain,
Par Ia vie de ta main.
Daigne sur nos douleurs

Etendre ta grâce et ta gloire.
Daigne éIoigner la mort de nos mernbres squameux!
Daigne de nos péchés, oh! perdre la mémoire!
Daigne opérer pour nous ce prodige fameux!
noué crións vers Toi dans 1a détresse!
oh! aie pitié, Seigneur! de nos êtres souffrants!
Nous avons foi, Maltre, €D ta tendresse.
Pour lramour du Dieu saint, guéris tous nos tourments.
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. JESUS
Venez, vous tous qui pleurez, car crest noi qui consol-e!
Ecoutez t,ouÈ dtabord Ia divine Parole.

Levez les yeux vers Ie ciel bleur'
Priez rnon Père, le vrai Dieu.
Heureux vous qui versez des Larmes,
Dans drépouvantables alarmes r'

Car vous serez dans rnon règne béni,
Consolés par ItInfini.

CHOEUR DES MAI,ADES
Maltre très doux!
Pitié pour nous!

JESUS
Heureux vous tous, les pacifíques,
Au ternpérament nagnifique!
Car Ìa terre, üD jour, vous appartiendra,
Lorsque mon doux règne viendra

- JESUS IMPOSE LES I,ÍÀINS A PLUSIEURS MÀLADES ET LES GUERIT;
mais 11 ne guérit point LÀZÀRE, Ie lépreux.

TROISTE}ÍE SCENE

MYRIÀM DE MÀGDALÀ, rnieux connue sous le sobriquet de
MADELEINE, arrive suivie de PAPORT, son amant attitré, êÈ de
quelques femmes, ses suivantes.

MÀDELEINE
On va bien sramuser, car Ia journée est belle!

JESUS (à ses disciples)
Point de paix ici-bas pour Ia femme rebe1le,
Qui gaspille ses jours, comme fait celle-Ià,
Dans des plaisirs honteux. Voilà!

(à Madeleine)
Si tu ne mets un terme à ta vie de débauches,
Avec les boucs irnpurs tu seras à ma gauche !

MADELEINE (à Paport)
Quel est cet étranger? Comment sait-iI mon nom?
Quelqu'un lui a-t-il dit? Ou aurait-iI Ie don,
Que possèdent certains devins ou grands prophètes,
De connaltre jusquraux luxures quron a faiÈes?
Le connais-tu, Paport? Comment se nomme-t-iI?
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DUO
PAPORT

La voix du Charpentier lrenchante un tantinet.
Au coeur de Madeleine un nouvel amour nait.
Je sens que désormais,
Je nraurai plus jamais
De Madel-eine Irâme,
Qurun nouveau vice enf lammer'
Car lraustère Blondin,
Aux cheveux en boudins,
Semble avoir dérobé Ie coeur de ma maitresse.
Ceci nous jettera au rnoins trois en trist,esse.

FÀPORT
Crest un agitateur! EÈ iI est très subt,il!
11 vilipende Hérode et avilit Caïphe.
Gare à lui si César sur son cou met sa griffe!
II sème Ia panique partout où iI va!
Et Ie drôl-e se diÈ (riant,) seul- fils de Jéhova.

JESUS (à ses disciples)
Entendez-vous ce Juif me mépriser,
Dtinposture et de faux bruits mraccuser?
Nul nrest prophète en sa terre natale r'

Et.Ia patrie nous est souvent fatale!

PAPORT
Ce fils de charpentier eìt, on se ltimagine,
Un beL illuminé drassez basse origine.
Jrespère, sans vouloir pointitler ton orgueil,
Que tu nroseras pâs, non! Iui faíre de l-t.oeil.
Oh! si oui, tu seras amèrement déçue,
Car iI tient en horreur Ia femme corrompue.

MÀDELEINE (vexée)
Laisse-moi, ou sinon, )e mren vais sur Ie champ!
Sa voix, bien que sévère, est douce comme un chantr'

Elle est juste et touchante!
Et son tirnbre mrenchante.
Je sens que désornais,
Je nraurai plus janais
Le caLme dans mon âme,
Qurun vain amour enflamme.

Cette voix dans mon coeur a Ie trouble jeté!
Moi, qui nrai peur de rien, je crains Ia vérité.
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MADELEINE
Sa voix, bien

que sévère,
etc...

PAPORT (continuant seul)
Tiens! te voilà émue par la voix du cher Maitre!
Peut-être qu'à Ia voix Itamour succédera,
Et qu'en ses bras puissants ton corps aboutira...
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MADELETNE
Àh! tais-toi! Je nrai pas de ces pensées obscènes
En ce moment. De plus, moi, jrabhorre tes scènes,
Tes Lazzí persifleurs et, tes propos taquins.
Dieu se ravale-t-Il aux flammes des coquins?

PAPORT (nordanÈ)
Non! et encore moins à celles des coquines... (I1 rit
on se pique, voilà! et voilà se taquine. (aux éclats).
Je tradore vraiment, savoureuse coquine!

MADELEINE
Va-t-en de suite, êt laisse-moi Ia paix!

JESUS
J t ai soin de la brebis, et c'est Ínoi qui Ia pais !

MADELEINE
Servantes, suivez-rnoi! Jtai 1râme bien en peine.

PAPORT
Je t,raime éperdument, ô douce Madeleine
Et. ne puis pas souffrir gurun étranger vainqueur
Vienne te dérober aux flammes de mon coeur.

MADELEINE REGÀRDE PAPORT AVEC DEDAIN ET SORT AVEC SES SERVANTES.

QUÀTRTEME SCENE

LES MEMES, MOINS MADELEINE ET SES FEMMES.

PAPORT
Ah! la femrne frivole! infidèIe rnicrobe!
ElLe change dramants plus souvent que de robes.
De robes? EIIe change au moins six fois par jour.
De Myrian voilà ce que sont les amours!

PAPORT SEUL. LE CHRIST DEMEURE AVEC SES DISCIPLES.
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CTNQUIEUE SCENE.

JESUS AVEC QUELQUES DISCTPLES.

JESUS
La Loi de Dieu défend toute immonde luxure.
Anis, abstenez-vous des abus de Ia chair...
Le ma1 inflige à Irârne une horrible morsure,
Et fait de la beauté Ia pâture des vers.

La Loi de Dieu, mon Père, est un puits de sagesse.
Le Ciel appartíendra à qui lui est sournis.

LÀZARE ET LE CHOEUR
Permettez que jty sois, Seigneur, toujours soumis!

JESUS
Malheur à qui Ia brise et à qui Ia transgressel
De Ma bouche ceux-là sont à jamais vornisi

C'est le port où Ie coeur au sein de Ia tempête,
Peut trouver en tout temps Ie calne et Ie repos.
Crest Ie Consolateur et la pronpte retraj-te
Qutil a dans ses douleurs, ses ennuis et ses maux.

La Loi de Dieu pour lrhomme est précieuse!
O mortels, par sa voix Laissez-vous toujours guiderr'
Elle rend chaque jour Ia route plus heureuse.
Que votre seul désir soit de Ia bien garder!

Gravez-la bien en vous sans faiblesse ni doute.
A la Loi de bonté soumettez votre coeurr'
Et si par le péché vous délaissez sa route,
Par un prornpt repentir revenez de lrerreur.

CHOEUR
Daigne l'écrire en nous, daigne ltécríre toute!
Esprit de Vérité, sournets-lui notre coeur;
Et si par Ie péché nous délaissons sa route,
Par un prompt repentir fais cesser notre erreur.

RIDEÀU
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Cette Fête, à
somptueuse robe
épouvantable.

FETE AU PÀI,ÀIs DIHERODE.

laquelle
blanche,

Madeleine,
assiste,

richement vêtue
lieu pendanÈ
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dans une
un oragea

On sait que ce genre dtorages est rare en Palestine, mais
advient tout de même quelques fois lors de certains évènements
sinistres, comme une tangible manifestation du courroux divin
contre les crimes des hommes.

Cette Fête a un cachet, vraiment sinistre et lron sent, à
travers Ia superficielle gaieté qui cherche à régner, uD malaise
général dissi¡nulé.

Le prologue, si lron peut appeJ-er cela un prologue, est une
initation de tempête faisant chorus avec le vacarme
atmosphérique, Ie tonnerre tapageur, Ies averses torrentielles de
1a pluie, les accalmies intermittentes et Ie charivari intérieur-
du palais.

SaJ-omé, fille drHérodj.ade, y exécute une sorte de danse
orientaLe avec une virtuosité chorégraphique admirabJ-e, qui finit
de griser Hérode et lui fait perdre totale¡nent Ia raison, déjà
grandement altérée par une royale beuverie.

Après 1a danse, SaJ-omé, sous Ia méandrique
mère, demande au roi Ia tête tranchée de Jean

instigation de sa
Ie Baptiseur.

Alors quron apporte Ie chef décapité du Baptiste dans un
pÌateau, une goutte de sang, tombée du criminel récipi-ent, sren
va tacher, comme par une permission ultérieure, la toilette de
Madeleine.

Cette souillure Ia consterne et stimprègne aussi profondément
dans son âme gue sur sa robe.

Le lendemain, Madeleine ira trouver Les blanchisseurs, qui lui
assurent que Itincident nra rien de fâcheux ni dréternel, et
qu'ils feront bien disparaltre Irinquiétante macule.

Mais on verra qurau troisième Acte Ia tache réapparaître dans
toute sa sanglante réalité et co¡nme un remords accusateur.

Après Ie

Hérode,

BaIlet.

enflamrné par la passion et Ie vin, srécrie:
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saromã, o'Ïlå?DJ. ,,,ui janais
Vu quelqurune danser comme tu fais, mâ môme!
Dis-noi ce que tu veux. Te donner je prornets
Tout, jusqu'à Ia noitié de mon royaume.

SALOME
Sire, merci beaucoup! Puisque je vous ai plu,
Donnez-moi, dans un plat, retranché, ici même
Le chef du Baptiseur, notre ennemi suprême.
Je demande bien p€ü, et ne veux rien de p1us.

, HERODE (complètement dégrisé)
Cette requête affreuse infininent m'attriste.
Quron ail-le lui chercher Ia tête du Baptiste.

(A sÀLoME)
O méchant coeur de femme et bête que je suis!
Pour complaire à ta mèrer uD monstrel tu poursuis
Les envoyés de Dieu jusqurau pj.ed de mon'trône.
Oui, pour cette marâtrer âu sein rernplJ_ de fieI,

Tu viens tuer les messagers du CieI
Jusque sur les marches de rnon trône.

Ah! je traurais donné volontiers ma couronne
Fort plus joyeusement que Ia tête d.run saint.
Satisfaites, bourreaux, au criminel dessein;
Et que 1e sang du juste infininent retombe
Sur son corps et l-e mien jusqu'au fond de la tombe!

(oN ENTEND LÀ VOIX DE JE8US)
JESUS

Malheur à vous, méchante, guidés par la magie,
Vous qui rnêIez Le sang du juste à vos orgies,
Et quí ntécoutez pas Ia voix du firmament!
LrEnfer, pour vous déjà, dresse ses châtiments!

MÀDELEINE
Encore cette voix qui frappe mon oreille!
Mais pour ma conscience eIle est au glas pareille!
Sur ma robe et ma chair, ô Jéhova puissant!
Du sang! partout du sançt! je ne vois que du sang!

FIN DE IJA I'I.ACABRE FETE AU PALATS DIHERODE.
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DEUXIEI{E ACTE.

La scène se passe le soir, près drune des sept portes de
JérusaJ-em, où Myrian est rejointe par une troupe dtadmirateurs
masculins, qui sollicitenÈ une danse de la pécheresse, Iaquelle,
troublée par les derniers évènernents, refuse catégoriquernent.

CHOEUR DES ÀDMIRÀTEURS
Danse donc, Madeleine,
Car nous tradmi-rons.

oh! ne þrends point de peine!
Nous paierons, nous paierons
Tes jolis pas à prix dror et drargent,
Et de tes yeux Ie regard obligeant.

MÀDELEINE
Non! je suis triste, cê soir;
Et je ne veux pas vous voir.

LE CHOET'R
Ne pourrions-nous te consoler?

MÀDELETNE
Ah! je sens quron va mtaffoter!
Messieurs, je veux être seule;
Car j'ai, cê soir, 1tâme veule;
Et ce chagrin nouveau
Mrobsède Ie cerveau.

LE CHOEIIR (sarcastique et riant)
Ah! un chagrin nouveau
Obsède son cerveau! Àh!

MADELEINE
Jtai ouï parler un homme auguste,
Et par Yahveh envoyé,
Dont Ie verbe divin et juste
Ramène à Dieu Ie dévoyé.

PÀPORT
Tu crois pareille baliverne!
Es-tu, pâr hasard! en amour
Avec ce Charpentier qui berne
IsraëI, la nuit et Ie jour?
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MADELEINE
Je ne sais pasr vraimentr cê que ça signifie.
Je n'ai janais autant souffert durant ma vie.

Un pressentiment sombre
Mrappelle Ià dans Irombre.

Allez-vous-en tous! seule je veux être!
PAPORT

Crest ainsi que tu nous envoies paitre...
Peut-être as-tu un rendez-vous
Avec le blond et trist,e MaÎtre,
Dont l-e langage trest si doux...

MADELEINE
O inpie!
Déguerpis !

Et toi aussi, fâcheuse troupe!
Messieurs, daignez évacuer ma route.

DEUXIEI,ÍE SCENE

LAZÀRE, re répreux, frère de Madereine, ayanÈ réussi à tromper
Ia vigilance des gardiens, pénèt,re subrepticement dans Jérusatèm,
dans Ie dessein bien arrêté de convertir sa soeur.

Lrentrée dans les vill-es de Ia Palestine était interdite aux
contagieux.

LAZARE (à deni caché)
MadeÌeine, ma soeur!

MADELEINE
Qui ntappelte dans cette nuit? Jtai peur!

LAZÀRE
Madeleine, ô ma soeur! crest, rnoi, Lazare.

MÀDELEINE
Vraiment, crest trop bizarre!

Lazare, mon cher frère! Oh! que je suis heureuse!

LAZÀRE
EcouÈe, pécheresse! publique danseuse!
11 faut, qutà Dieu tu demandes pardon!

MÀDELEINE (avec répugnance)
Non! non, Lazare, non! pour noi point de sermon!

Je ne veux point de serrnon...
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I,ÀZÀRE
Ah! Madeleine,
Tu ne veux pas te converÈir...
De cette peine
Je ne pourrai en revenir.

l"fÀDELEINE
Je ne veux pas! et voiLà tout!
Oh! laisse-moi faj-re à mon gott!

I,AZARE
O rna soeur, ton âme est, pJ-us vile gurun égott!

MÀDELEINE
Foin de tous tes dénons
Et de tes beaux serrnons !
Rien de ça mrintéresse!
Je veux lramour et Itallégresse.
Comprends-moi bien, cher frère!
Ta doctrine est austère!
Jraime mieux 1a danse et lrhonneur
Que Ie morose Empire du Seigneur.

I"AZARE
Tais-toi, ver de terre!
Ta vie délétère
Et ton fol orgueil
Te mènenÈ au cercueil.

MÀDELEINE
La vie drune danseuse est, ici-bas trop belle

Pour écouter ce rebelle.
Et drailleurs,
Ces prêcheurs

Font une trop triste vie
Pour que moi, je les envie.

Je nrai dtespoir quten Ia joie de mes jours.

LAZARE
Tu nras drespoir quren la joie de tes jours?...

DUO
I,ÍÀDELETNE ET LAZARE

LÀZÀRE
La vie drune danseuse est, vrairnent pas si belLe!

Pourquoi faire la rebeLLe?
Et drailleurs,
Les pécheurs
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T,AZARE
Tu ne crois

Font une bien triste vie.
Ta conduite est impie!

MÀDELETNE
Je ne crois pas t,on discours.
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pas mon discours?

MADELEINE
Je veux les terrestres amours.

LAZARE
Tu veux l-es terrestres amours. . .
Tu ne veux pas te convertirr.
Et tu te laisses pervertir
Par les plaisirs du monde.
Soeur, ta vie est i¡nmonde!

MÀDELEINE
Je ne veux pas! Et voilà tout!
De grâce! laisse-moi faire à mon gott.
Quitte plutôt na vilte heureuse;
Car t,a chair infecte et lépreuse
Ntinspire qurhorreur et dégott.
Je sacrifie à la lune
Tous les soirs sur Ia dune.
Crest lrastre cher aux amoureuxr.
Crest Ie flambeau des bienheureux!

AUTRE DUO DE I.ÍADEIJETNE ET I'ÀZARE.

I,ÀZARE
Tu sacrifies à la lune
Chaque soir sur Ia dune?...
Crest 1à un jeu fort dangereux,
Toujours fatal aux amoureux.
Ma soeur, écoute bien!
Tout ça ne sert à rien!
Ta vie nrest gurune chimère,
Dont Ia fin sera amèrer.
Tu t,ren repent,iras !
Tu le regretteras!
Au Christ, Vô, car 11 ttaime!
fI est, Ilarnour s
Oui, lramour de

uprême,
Dieu même.



Pièces du Prince -L-
LA GALTLEENNE.

161

MA,DELETNE
Je crois en ce qui ntaime.
La vie a sa fin même;
Mais Iramour est suprême!

TROI8IEUE SCENE

Quelqurun, ayant vu un lépreux (Lazare) parlant à une fille,
Ie dénonça au chef des Gardes, MÀSSÀB, lequel, avec quelques
soldat,s à 1a romaine, fouilJ-e Jérusa1em, dans l-e dessein de
trouver 1e pestiféré.

MASSAB esÈ Ie nom du chef des Gardes.

MASSÀB (basse profonde)
Horreur! un pestiféré,
Mra-t-on dit, a pénétré
Sans vergogne, dans Ia ville
fI parlait à une fiIIe.
Lravez-vous vu? Dites-moi,
Pour dissiper mon érnoi.

(à Madeleine)

CHOEUR DES SOLDÀTS (Gardes)
QueJ-Ie horreur! un pestiféré
A pénétré, a pénétré
Sans vergogne dans Ia ville
I1 parlait à une fille.
Lravez-vous vu? dites-nous,
Pour caÌmer notre courroux.

MADELEINE
La chose se peut fort bien...
Mais moi, je nren dirai rien:
Ce nrest pas 1à mon affaire.
Je respire Iratrnosphère
Embaumée par Ia rose et par Ie crucifère.
Le soir est beau, le ciel bleu;
Nrest-ce pês, mon bon messieur?

MASSAB
Peste! Rien à savoir dtelle!

MÀDELEINE
Àllumez votre chandelle,.
Tenez-la bien à Ia mai-n,
En suivant votre chemin,
Àvec votre valetaille;
ElIe aidera l-a trouvaille.
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Massab est furieux.
et plus que jamais

MASSAB (furieux)
Femelle !

IIADELEINE
Chandelle !

(moqueuse)

La Garde de nuít sren va, tous dépités.
LAZARE revient, pÌus insistant que janais
résolu à converÈir sa soeur.

QUATRIEME SCENE

LAZÀRE
Madeleine, oh! ta vie est bien affreuset
Mes menbres nus, vois: de plaies sont couverts.
Eh bien! ton âme est encor plus hideuse
Que tous mes traits rongés par les vers.

MADELEINE
Je vis, )e danse et puis
De rnon nétier, monsieur,

surs loyeuse.
suis heureuse.

je
je

LAZARE
Crest faux! car ton âme est rongée par les remords;
Et plus que moi tu tren vas chez les morts.

MADELEÏNE
La terre est à mes deux pieds très Iégère.

LAZARE
Ton âme est vaine et, ta voix mensongère!

AUTRE DUO

LÀZARE
MadeLelne !
Vois donc Ia peine
Par tes forfaits
Que tu me fais.
MADELEINE

Je vis, je danse, oh! oui je suis heureuse!
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LAZARE
Ma soeur, ta vie impure est scandaleuse!

Ma chère soeur,
Vers le Seigneur
Avant trépas ,
Guide tes pas.

MADELEINE
Tu viens à noi pour changer na misère?
Qui donc tta dit que je souffrais?
Pourquoi, pourquoi tant de pej_ne, ô non frère?Je n'ai que tout ce que je áCsirais.

I,AZARE
Madeleine, l-e Christ est descendu sur terre,
Répandant sur l_es chairs son Esprit réd.empteur;
Du fond cle Nazareth son Verbe solitaire
Réclame ton amour pour Ie Dieu créateur.

MÀDELETNE
Ton langage mtennuie et jette Ia panique
En mon coeur. Tu ntas pas à mettre unã tuniqueEt tu parles sans fin d'un je ne sais d'heuieux...

CTNQUTEME 8CENE

PAPORT ET QUELQUES ADMIRATEURS DE MÀDELEINE ENTRENT,
tIN FLAMBEAU A IÀ MÀIN.

PÀPORT
Madeleine avec un nouvel amoureuxr.
son costume est drun gueux et son aspect bizarre.si non oeir ne me trornpe, ô yah! c,eät un répreux...

MÀDELETNE
Sois tranquille, paport, crest mon frère, Lazare.
Madeleine, profondément troubrée, sê net à preurer, aJ_ors queses admirat,eurs sollicitent une danse.
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Tu oses
Pouri fa
Troquan
De plai

I,AZARE

.rejeter la vie du Dieu suprêrne,
ire la bacchante, ainsi qué Salomé,
t âme et salut conÈre lrerreur extrême
re à lrhomme impur en vices consommé.

L64

CHOEUR DES ADMIRÀTEURS
Reviens, Madeleine!
Viens danser pour nous.
Ne prends point de peine.
Nous serons très doux.
Danseuser Dê pleure pas;
Nous paierons tes jolis pas.

LAZARE
O Madeleine, fuis tous ces hommes rnéchants,
Qui ttentralnent au gouffre avec leurs virs penchants.

LE CHOEUR DES ADMIRÀTEURS REPETE SON REFRÀTN.

MADELEINE
Mon coeur entier est à Ia foule
Que j t amuse de J-égers bonds.
Auprès de noi, conme une hou1e,
Viennent riches et vagabonds.
Je les enivre de mes lèvres
Et par quelque geste obligeantr.
Mes pieds surtout donnent les fièvres;
Mes sourires gagnent ItarÇent

MADELEINE
Ma rnain blanche tient Ia sébile;
J'ai Itoeil à ItOllnnpe pareil,.
Sans être une sage sybi1J_e,
Je peux séduire le soleil.
Mes charmes ont fait, des conquêtes
PLus glorieuses que César,.
Des rois inclinèrent leurs têtes
Vers moi du sommet de l_eur char.

I,AZARE
Tais-toi! ô créature infâme,
Qui ne rêves que volupté!
Dans lrenfer, misérable femme!
Les flam¡nes de ltéternité
Te brtleront sans cesse!
Là ta vénérienne ivresse
Paiera Èrès chèrement Ie prix
De ton sacrilège rnépris.
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MÀDELEINE
Tais-toit tais-toi! tu mfépouvantes
Àvec tes phrases, ton courroux.
Aux Enfers que tu inventes,
Daigne donc mettre les verroux.
Taj-s-toi! tu mrépouvantes!
Change ton ire ardente
Pour un Verbe un peu plus doux.

PÀPORT (parlant de Lazare)
Crest un Galiléen, aux méninges ineptes,
Et du Nazaréen un des bouillants adept,es.
Jtespère, Madelon, que par un si beau vêpre,
Tu ne laisseras pas un élu de Ia 1èpre,
Te pousser dans l_es bras du disert Charpentier,
Dont la sédition sembLe Ie vrai rnétier

LAZ.A,RE (à Paport)
Tais-toi, blasphémateur! ou sinon j.e te touchèr.
De mes-saignantes plaies je te ferme Ia bouche.

PAPoRT (effrayé)
Halte-Ià! je ne veux par tes mortels bobos,
Si jeune et frais encor affronter le tombeau.

MADELETNE
Accordez-vous, messieursr. cesse votre querelIe.

LAZARE (à Madeleine)
Cesse de faire alors pour eux la sauterelle;
Et, contrite, dirige, avec componction,
Ton coeur vers Ia Vertu et ta rédernption.

MÀDELEINE
Ma vie de courtisane eÈ de chorégraphe
Mra f ait attei-ndre les somrnets.
Lazare, je veux clore enfin ce paragraphe:
Lasse-moi Ia paix
À tout janais!
Ne rne tiens plus de ces sombres propos.

I,AZÀRE
Discontinue al-ors tes vains sauts de crapauds!
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QUINTETTE

MÀDELEINE
Le plaisir mrensorcel_Ie et Ie monde mrattire.Je suis trop jeune encor et non prête au martyre.Je ne veux pas; je veux la þaix.Crest aux plaisirs que je vàis.

Crest aux hommes que je vais.
LAZÀRE

Le monde est vanité et te conduit au pire.
PAPORT

Madeleine, oh! ta beauté mrattire.
Crest toi seule que je désire.
Tu es mon rêve et mon ardent désir.

LE CHOEUR
Madelon, viens nous divertir

LÀZARE.
QuitÈe ces homrnes mauvais.

MADELETNE
Je veux Ie bonheur et la paix.

PAPORT ENLACE }üADELETNE ET SORT SUIVI DEs ADUIR.ATEURS.

8TXTEUE SCENE

_ LÀZÀRE (resté seul et consterné)
Les monstres dégénérés
A Dieu l,ont encor ravie;
oh! mais je Ia sauverai,
Dût-il mren cotter la vie!...

L66

RTDEAU

FIN DU DEUXTEUE ÀCTE.

)
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TROTSIE}IE ÀCTE

A BETIIã,I{IE.

La scène est divisée en deux: Ia droite fait voir Ie somptueuxintérieur de la princière résidence de Madeleine à eetnanie; fagauche représente un jardin ou parterre à rrorientale.
Marthe, soeur

pécheresse.
de Madel-eine et de Lazare, habite avec la

II{ARTHE
Madeleine, où donc as-tu passé La nuit?

MADELEINE
Tu ne peux deviner...

MARTHE
Tu fais courir des bruiÈs

Sur ta vie mondaine et tes danses dralmée.
Ta renomnée, ma soeur, est des plus rnal famée!
11 vaudrait nieux pour toi que tu changes dfaspect,Et aies pour Ia vertu un peu pÌus de rãspect.

MADELEINE
Tiens! Marthe morarise... Àh! crest trop, pâr exemple!Laisse les homéIies aux bagoulards du fälnple...

Jraime mieux sautilfer
Qurécouter vos avis,
Et qurentendre brailler
Les membres du parvis.
Oh! je viens de quitter un fantôme hid.eux,
Un cher pestiféré, notre frère à nous deux.

MARTHE
Inpossible! Lazare est certes en Samarie,Par l-a Ièpre exilé bien loin de sa patrie.

MADELEINE
Lazare est revenu, fanatique et prêchant;
Criant à haute voix que tòut hon¡ne est måchant,
Quren menant douce vie, on brtlera dans lrautre.
Drun certaín charpentier notre frère est ilApôtre.fl mra fait larmoyer toute Ia nuiÈ durant,
Dravanies mraccablant dans un verbe effaránt

II{ÀRTHE
La nouvelle est de Dieu: Lazare est avec nous.
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Si

Tu
Est

MÀRTHE
faut quitter le mal, Ie monde
1 ron veut évíter 1es posthurnes

et ses caprices,
supplices.
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}fÀDELETNE
Serai-s-tu, toi-aussi, avec ces sombres fous?
La chose est fantastique! As-tu perdu la tête?
Comme un flot de déments, Ia cervelle en ternpête,
Ces gens sont furieux, véhéments, énervés,Et pensent qutils seront par Ie jetne sauvés.

MADELETNE
Circonvenue,'je vois, êt séduite tu fusPar lramère éloquence et la voix de Jésus.Jren suis bien désolée et quelque peu surprise,
Que Ie Nazaréen en son piège trest prise;
A moins que je divague ou iasse une méprise.

MÀRTHE
blasphème trop fort! Car le Nazaréen
du Ciel à Ia terre un messager divin.
II vient du cíeÌ bleur-
I1 est l-e FiIs de Dieu,
Et tient tout de son père.

MADELETNE
Tu erres r Inâ soeur,
Car crest un ravisseur,
Qui vient troubLer Ia terre.

MARTHE
fl vient de par Dieu,
Pour éteindre te feu
Qu I allurne L t adultère.

I{ÀDELEINE
Je ne crois rien du tout à ces sombres foutaises;car crest pendant quron vit qurir faut prendre ses aises.Aujourd'hui doit venir mon tendre amantl eaport.

MÄRTHE
Tu vogues sur la mer dont lrEnfer est le port.

MÀDELETNE
Assez de ces discours,
De ces fausses alarmes!
Je vais changer dratours
Pour rehausser mes charmes.
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!ÍÀRTHE
Mieux vaut ouïr mes discours,
Moins songer à tes charmes,
Que drépancher toujours
Des regrets et des larmes
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Lazare entre- pendant gue Madeleine est partie changer detoilette. Quand elle revient, somptueusement vêtue de ra mêmerobe qu'ell.e porÈaiÈ au bal d'HérodL, Lazare lui chante:
s charmes n t ont It inst,ant que possède une rose.jeunesse sren va, et ta nuit îient trop tôt!
beaut,é disparalt quand prestement se pãse
vesprée du vieil âge et I'affre du sanglot.

Le printernps et Itété sont traqués par Irautomne.Le soLeil radieux est suivi pai Ia iruit.
Dans la morte saison, quand ra moisson fut bonne,
On ne regrette pas Ie soleiI qui s'enfuitAlors l-thiver a des sourires
Que nront pas les jours de déIire
Drune existence trop énervante et sans frein,
Qui sème Ie péché et glane Ie chagrin.

MADELETNE (défiante)
A plus forte raison, si notre vieSubit Ie triste sort de Ia fugace
Qurelle fane et srenvole, ingiate
fl ne faut la troubler par ciainte

Le
La
La
La

Madeleine,
Àbandonne
Laisse-1à
Demande à

DEUXTEUE SCENE

chétive
fIeur,
et fugitive,
du malheur.

LAZARE
entends donc: songe à Irautre existence!

ces frivol-ités !
ta chimère et avec repentance,
Dieu pardon pour tes iniquit,és.
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TROI8IEI{E SCENE

Les adrnirateurs de Madeleine arrivent et chantent dans 1e jardin.

LE CHOEUR DES ADMTRATETIRS
Nous voulons MadeJ-eine,
Qurembaument la verveiner.
Qurelle vienne danser,
Et puis nous enlacer,
Soit sur lrherbe ou Ia dune,
Sans aigreur ni rancuner-
Oui, Ià-bas, sous les cieux,
De ses pas gracieux,
Ses cheveux à 1a brise,
QureJ-le vienne et nous grise.
Nous voulons les plaisirs,
Le bonheurr' les loisirs.
Que Ia Gal-iléenne,
Belle et cythéréenne,
Contente nos désirs.

MADELEINE (à Lazare toujours tous deux dans Ia maison. )IIs appellent Madeleine.
Oui, crest moi...
Mes cheveux à la brise, etc... (vocalise)...
Le peuple mrappelle.
Du plaisir rnondain
La vie est si beJ-le,
Que je ne voudrais pour rien
Echanger mon doux sort.
Le salut de rnon âme,
Pour moi, heureuse femrne !
Jry verrai à ma rnort.

LAZÀRE
Mais Ia vie est si brève! Songe à te convertir;
Car au tombeau sreffacera ton rêve,
Oui, quand viendra la longue trêve,
fI sera trop tard pour te repentir.

DUO (MÀDELETNE ET LAZARE)
Pourquoi partir du fond de Irunivers,
Pour venirr ê11 criant à perdre haleine,
Troubler ainsi Ia vie de Madeleine,
En mtabaissant au degré de tes vers?

LAZARE
Non, non! je ne viens pas troubler la vie de Madereine.
Les péchés de ton être ont I'aspect de rnes vers.
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LÀZARE
On ne rit pas impunérnent du Maltre !Après Ia mort, tu sais: tout est perdu...
Ma chère soeur, régénère ton êtrel
Tu sais que Dieu l_ra défendu.

- _ì,IADELEINE, a rtait aubaL chez Héroderean-Baptiste*= ffnî:réell-ernent que
les blanchisLeurs, voyanr leur in .?'?:"nT:souirlure, avaient tèint la robe, à l_rendroit de la tare. onverra rnaintenant que les larmes de Madeleine ressus"ü"ro.rt cetÈetache, gui réapparart dans toute sa sanglante réar-ité.

MÀDELETNE
Tu me fais toujours pleurer par tes reproches.

},fÀDELEINE
Que peut me faire à moi, ton dieu, ton maltre!Après l-a mort, je sais: tout est perdu...Je veux jouir Ia vie de tout non être,Bien que ce soit défendu.

LAZARE
Sache de 1tEternel que Ie royaume est proche.
Seuls y auront accès te juste, lrinnocänt.
Regarde sur ta robe une tache de sang...

MÀDELETNE
Les blanchisseurs mravaient
Disparaltrait et quron ne ta

assuré que
reverrait

la tache
plus.

I.AZARE
Les blanchisseurs drici voient re crime et le cachent.Ils ne lreffacent pas. SeuI, Ie Fils de piãu,-J¿;;;;'
De son Père a reçu Iréminent privilège
Drabsoudre les péchés sans auèun sorÉi1ège.
Une fois effacésr on ne peut 1es revoir.
9 r. soeur, confie donc à son divin pouvoir
De ta robe Ie sang, de ta chair les inacules,Et tu verras d'emblée, aussi prornpt que 1réc1air,Les souirlures tornber de ton ringè "Ë de t. chair.
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QUÀTRIEI.ÍE 8CENE

P-aport, ayant quitté ses amis qutil raissa dans re jardin,
avait écouté Ia douce harangue de Lãzare.

PAPORT
Si Ie Charpentier a Ia grâce sans égale,
De ta face pourquoi ntôte-t-il pas les gales?
Nrexerce-t,-iL alors son souverain pouvoir
Que sur Ia chair exquise et ravissante à voir
Des femmes, qutil appelle infâmes pécheresses!
Qutil se vante pouvoir guérir par des caresses?
Àbandonne-t-il_ donc les hommes à leurs vers,
Pour ne mieux soulager que Les trottins pervers?

LAZARE
Blasphémateur rnaudit! Oh! tais-toi, nisérab1e!
Et parle rnieux du Christ, car Il est adorabl_e!
Il ne guérit pas quand on ne rnérite point.
Ferme-toi ou sinon à triple coups de poing,
Je te casse aussitôt Ia mâchoire et la gueule.

MÀDELETNE (à paport)
Tu tournes des conflits, paport, toujours la meule.

PAPORT (ironique)
La chaste Madeleine est devenue bégueule.
Ou en amour avec ce raboteur de bois,
Qui crie dans Ìe pays conme un fauve aux abois.

MADELEINE
De ce charivari je suis bien déso1ée.

CINQUTEUE 8CENE

JESUS ARRIVANT DANS LE JARDTN

JESUS
Venez, ô vous tous qui souffrez!
Venez, ô vous tous qui pleurez!
Venez, car j,ai Ia panacée,
Qui guérit toute âme blessée.
Venez, vous serez délivrés.
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MÀDELETNE
Qui est celui-Ià qui chant,e,
Et dont Ia voix si touchante
Me bouleverse et mrenchante?

LÀZARE ET T4ARTHE
Ma chère soeur,
C I est J_e Seigneur !

Entends-Ie; 11 t'appelle
A sa gràce éternelle.

PAPORT
Fe¡nme jolie,
O ma chérie,

Prends garde à cet imposteur!
11 te fera chavirer la cervell_e.

MÀDELEINE (sans se soucier de paport)
Vraimgnt, Lazare, crest Lui?
Lui, qui tra tant ébloui!

MARTHE ET LAZÀRE
oui, Dieu suprême!
Vois conme 11 ttaime!
fI vient même jusqutà toi.

PÀPORT
Madeleine, je tren prie, oh! reste avec moi.

MÀDELETNE
Est-ce bien Lui Ie souverain Roi?

PAPORT
Christ est un imposteur! César est notre roi.

LÀZARE ET MÀRTHE
Christ seul est roi;
Et f l- vient jusqu'à toi.

JESUS (toujours dans Ie jardin)
De la terre et du Ciel mon Esprit, ãst, Ie roi.

Je
Je

MADELEINE
I I entends bien cet,te voix, gui m r invite r.lrenÈends bien: elle est tout près de moi.

MARTHE
Oui, eIle est au jardin t,out près de toi.

)



Pièces du Prince -l-
LA GALTLEENNE.

Viens

PAPORT
Madeleine, viens avec moi,
avec moi, Madeleine, et viens vite.
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I"AZARE
Àu Seigneur va, car fl ttinvite.

}4ADELEINE
Je lrentends bien cette voix, gui m'invit,e.

I,ÀZARE
Tourne vers Dieu ton regard et ta foi.

ÀPRES LE QUINTETTE.
MÀDELEINE ",

Chers frère et soeur, je sens gue j tai tort!
Voilà que j,ai peur de Ia mort!
Ah! cette voix mtémeut jusqutau fond des entrailles.
Et dans mon coeur se livre une bataille.
Je veux entendre encor et toujours cette voix.
Je lrouis près de Ia mer, J-ui refusant ma foi;
Mais aujourdthui je crois en eIIer.
En eIIe qui rernplit Ie ciel de ritournelles.
Cette voix, je Ie sens, crest Ia voix éternelLe.

JESUS
Venez, ô vous qui avez honte,
Et dont Ia vie est une fonte
Dr ignorninie et de regrets;
Vers mes déifiques sommets
Je permets que IthunbLe enfin monte.

MADELETNE
Sa voix mrémeut, ô frère tendre!
Et j'éprouve ainsi à lrentendre
Un charme si délicieux,
Quril ne sernble venir droit des cieux.
Je sens en moi de si grands délices,
Que les plaisirs mondains sont des supplices
Près de cette féIicíté.
Et ce nectar du-haut du Ciel jeté,
À pour mon coeur une saveur exquise.
Lazare, à ton Dieu bon je suis conquise!

Touf à coup, mon coeur me tourmente.
Ah! Ie remords de mes forfaits,
Et tous les crimes que j,ai faits,
Sont devant moi, qui rnraccusent , nê hantentr.
Tous les péchés de ma vie mtépouvantent!
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PAPORT
Je nry comprends p1-us rien!
Ou Madeleine est folle,
ou ne suis qurun vaurien.

l,fÀRTHE (à Paport)
Avec Dieu nul ne batifole!
on a à choisir entre ma1 et bien.
Si lron opte une vie trop molle,
On a à souffrir d'éternels liens.

PAPoRT (à Marthe)
EIle aime mieux un rustre Syrien
Qurun riche conme moi, qui en rafole.
Madeleine, oh! reviens à Ia raison,
Et je Èraurai de I'or par cargaisons.

JESUS (dans Ie jardin toujours)
Malheur à vous, ô pécheurs opulents.,
Quí à comprendre, hélas! êtes trop lents.
Bienheureux vous, Ies pauvres, mes amis r.Car vous irez habiter rnes pourpris

PÀPORT (à Marthe)
Madeleine a perdu t'équilibre.

JESUS
Connais Ia vérité: eIle rend Irhomrne l-ibre.

MARTHE (à Paport)
La chose est irrénédiable!
Ma soeur, touchée par Ie saint feu,
Quitte Le monde et sréLance vers Dieu.

PAPORT (rni-fâché, ni-railLeur)
Et mrenvoie, moi, f irnpie paportr êll Diable. (II sort) .
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SrxrEtfE 8CENE.

LES MEMES, moins pÀpORT

MADELETNE
oh! je ne sens oppressée, et j,ai Lrâme morose!
TouÈ mon être est fIétri par Ie vice et ltorgueil.Lui dont Ie Verbe exhale un doux parfum d.e róse.
Me pardonnera-t-fl, (noi) plus vile qurun cercueil?

LÀZÀRE ET I.IÀRTHE
Enterre le passé dans Ltoubli et Ia fosse.

Au MaÎtre va sans fré¡nir.
Sèche tes pleurs amers; ne sois vaine, ni fausser.Et sur son coeur bon va dormir. '-

MÀDELEINE
Vos paroles pour moi sont un excell.ent, baumer.-

Mais mon coeur éploré
Redoute pour mes torts ta peine de Sodome!

Saura-t-il que j,ai bien pleuré?

JESUS (toujours dans le jardin)
Je suis CeJ_ui qui console
Par Ilamour et Ia parole.
Venez, vous tous qui aimez,
Et vous serez consoLés.

SEPTIEUE SCENE

CHOEUR DES DISCIPLES (arrivant, de toutes parts)
ÀI1ons vite entendre sa paro1e,.
Car 11 est du bonheur Ie symbole.

JESUS
Venez à rnoi !

CHOEUR
Allons à Lui!

Allons à ce Flarnbeau qui luit!
A1lons à Lui car fl consol_e.

JESUS
Venez à ¡noi, car je guéris!

CHOEUR
Quand dans l-a vie on se désole,
All-ons à Lui, car fI guérit.
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JESUS.
Venez à noi!

CHOEUR
ÀIl-ons à Lui !

JESUS
Car je guéris!

CHOEUR
Car fI guérit!

JESUS FAISÀNT ALLUSTON A MÀDELETNEJe vis dans une grande cité, ¿

Une femme, güê la volupté
Rendit publique, impurã et pécheresse,.
Dont La vie autrefois
Sans but, sans foi ni lois,
J'ut pleine drune fo1le ivresse;
Mais son coeur était tellement doux,
Que Dieu J-e préféra entre tous.

tfÀRTHE ET LÀZARE (à Madeleine)
Vois comme 11 est grand et superbei
Sa bouche est 1rorgane du Verbe.
Oh! va te jeter à ses pieds,
Que tu couvriras de baisers. JESUScar étant saint rL traimeì ----- car étant sainÈ, )e traime!I1 est lfamour suprêmet Je suis Ìramour'súprêne,

L I amour de Dieu même. Lramour d.e Dieu nêire.

MADELETNE (sortant de sa maison et sravançant
vers le Seigneur)

O grand Seigneur, je t'appartiens.
A Toi seul- je rne livre.

JESUS
De tous tes torts, femme, je te déIivre.

MÀDELETNE
Pour toi seul je veux vivre!

JESUS
II te faudra quitter t,es biens.

MÀDELEINE
Auprès de toi que sont ces riens?
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Pour to
Pour to
Pour to

Tu le verras,
Pour toi je qu

Et te sui

LE SEXTET
, pour toi je suis prête
, pour toj- je suis prête
je veux vivre et rnourir!
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I
1
i

à souffrir!
à mourir!

PRIERE DE MÀ,DELETNE AUX PTEDS DU CHRIST.
Mon coeur brisé au-dedans de moi-même,
Ma conscience, ainsi qurun spectre blärne,

Me font horreur,
Divin Seigneur!

Et mon passé, conme un noir souvenir,
Me confondit. quand je te vis venir.

Reçois mon coeur à jamais consacré.

JESUS (reJ_evant Ia pécheresse)
Femme! ton ârne est maintenant plus belle
Que Ie soleil dans la voû,te étãrnelle.

{". tren conjure, ô Rédempteur puissant!
A tes genoux mon corps tout frê¡nissant
Tremble d'effroi, grand et généreux Maltre!Pitié! pitié pour mon ârne eÈ mon être!Seigneur, crest en toi seul qurest mon espoir,Malgré les égarements de ma üie.
Àuprès de Èoi Ie monde est moir,
EÈ ses plaisirs une folie.
Ta douce voix mra sirnplenent ravie,Et bonheur elle me convie.
Maltre, )e viens à toi,
oui, parce que tu vins à noi.
Àccepte-noi! Maltre, agrée-moi,
Bien que jadis je fus iebelle

je te serai fidèle.
itte tout, jusqutà lranour,
vrai toujours.
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PAPORT
I{ÀDELEINE
MATTRESSE.
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CHOEUR DES ADMTRÀTETIRS ET PAPORTMadeÌeine, reviens au bonheur de jadis.
PAPORT

Laisse donc ces déments à leur De profundis!
PAPORT ET LE CHOET'R DES ADMTRÀTET,RSpense_ ayx. jours drautrefois,

Àux plaisirs, à la danse,A lrargent et aux joies '-

euron troffre en abondance.
Viens à nous pour la paix,,
Les plaisirs, Ies sommetsl

JESUS
En Dieu seul est Ia paix;
11 la donne à jamais!

MADELETNE (A PAPORT ET AUX AUTRES)Fuyez, hommes mauvais,
Crest à Dieu que je vaisl

MADELETNE soRT AVEC JEsus ET LES DrscrpLES, LATSSANTADMTRÀTEURS DESÀPPOTNTES ET CONFUS. LÀZÀRE TRIOMPHE.

HUTTTEUE SCENE

AVEC LES ÀUTRES ÀDMTR.å,TEURS ET VTEUX AI,ÍANTS DEVTENNENT TENTER UN DERNTER EFFORT POUR RECONQUERIR LEUR

SES

FTN

LE DEUXTEME EPISODE DE LÀ GÀLTLEENNE A POUR TTTRE JUDAS.




